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AVANT-PROPOS

«Unesociétésansbienscommuns
estcommeuncielsanssoleil»

Nousavonsleregardtournéversl’avenir.pourtant,laredécou-
vertedesbienscommunsagitedenombreusesdisciplinesscien-
tifiques depuis près de trente ans. Les mouvements sociaux
euxaussi lesontdécouverts: leursprotagonistescherchentdes
alternativesaumodèleéconomiquedestructeurdanslequelnous
vivons,etremettentladéfensedesbienscommunsaucœurdes
débatsdesociétéetdelaviepolitique.Enallemagne,lethème
desbienscommunsetlaréflexionsurleurvaleuroccupentainsi
uneplacedeplusenplus importantedans leséditoriauxpoliti-
quesetdanslaperceptiondupublic.Lerapportquisuitestune
contributionàcedébat.Ildécritlesnombreusesfacettesdecette
notionessentielle,ainsiquelesmultiplesmanièresdontlesbiens
communspeuventrendrenosviespluslibres.Laréévaluationdes
bienscommunspermetderenverserlemodèleéconomiquedomi-
nantetdeleremettresursespieds.Denombreuxproblèmesde
notreépoquepourraienteneffetsetrouverrésolussilesénergies
disponiblesétaientredirigéesverscequifonctionneetcequiaide
les hommes et les femmesà développer leur potentiel.Ce rap-
portenfournitdenombreusesillustrations.Ilouvredenouvelles
perspectivessurdesquestionsauxquelleschaquegénérationse
doitderépondrepoursonproprecompte.Or,dansbiendescas,il
suffitd’unsimplechangementdeperspectivepourfaireémerger
desidéesetdessolutionsnovatrices.
La Fondation Heinrich Böll se préoccupe depuis quelques

annéesdelaquestiondesbienscommuns.Cerapportestissu
en dernière instance d’initiatives lancées par certains de nos
bureauxàl’étranger,maisaussiplusimmédiatementdelafruc-
tueusecoopérationentrepenseursdedifférentesdisciplinesau
seindusalonpolitiqueinterdisciplinaire«Zeit für Allmende».
Jevoudraisremercierlesauteursdecerapport,etavanttout

SilkeHelfrichpoursonengagement.Jesouhaitequecettelec-
turesoitpourvousunesourced’inspiration.

Berlin,décembre2009

BarbaraUnmüßig,ComitédirecteurdelaFontationHeinrichBöll
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OBJET DE CE RAPPORT

Cequel’onappelaittraditionnellementres communes–leschosesquinousappartien-
nentencommun–aétésinonoublié,dumoinssupplantéparlesres privataeorgani-
séesparlemarché,ainsiqueparlesres publicaemisesàdispositionparl’état.Elles
sontdèslorstraitéescommedesres nullius,c’est-à-diredes«chosesdepersonne».
L’airetl’eausontdeparfaitsexemplesdebienscommunsqui,malgréleurimportance,
partagentbiensouventletristesortdes«chosesdepersonne»,deceschosesdontper-
sonnenes’occupe.Lesconséquencescatastrophiquespournoustousd’untelétatde
faitsemanifestentaujourd’huidetoutepart.
Les«bienscommuns»–res communes,ouencore«commons»enanglais–nesont
pasdesbiens«sansmaître».Ilsnepeuventpasetnedoiventpasêtreutilisésàn’im-
portequellefin,etencoremoinsdétruits.Chacundenouspeutlégitimementfaireétat
dedroitssureux.Lesbienscommunssontleschosesquinousnourrissent,quinous
permettentdecommuniquerainsiquedenousdéplacer,quinousinspirentetquinous
attachentàcertainslieux–etdont,demanièretoutaussisignificative,nousavons
besoinpourdéversernosgazd’échappementetnoseauxusées.
Laconceptionclassiquedelapropriété,compriseenpremierlieucommedroitde

l’individu,acquiertunenouvelledimensionsil’onprendconsciencedel’existenced’un
droitcollectifsurlesbienscommuns.

Quellessontlesconséquencesd’uneredéfinitiondesterrescommebiens ◆

communs?
Qu’advient-ildel’espacepubliclorsqu’iln’estpluspossibledeleprivatiseràvolon- ◆

téparlapublicité,lesdécibels,lesvoituresoulesparkings?
Àquoiressembleraitunesociétéoùl'utilisationlibredesbiensrelatifsàla ◆

connaissanceetlacultureseraitdevenuelarègle,etleurutilisationcommerciale
l’exception?
Quellessontlesrèglesetlesinstitutionsquiencouragentunrapportrichedesens ◆

auxbienscommuns?

Cesquestionsnesontdébattuesnisurleplanthéoriquenisurleplandeleursconsé-
quencespolitiques,socialesouéconomiques.
Nousavonsvouludanscerapportétudierlepotentieldesbienscommunslorsqu’ils

sont utilisés demanière appropriée et durable.Nous y examinons les facteurs qui
menacent leurexistence.Nousymontronsquellessont lesrèglesquiont fait leurs
preuvesdanscertainessituations,etquellessontcellesquidoiventêtreentièrement
repensées.Danslespagesquisuivent,nouspartageonsavecvousnosréflexionsetnos
expériences.
Lesbienscommunsnesontpastoussimilaires,pasplusqueleshabillagesinsti-

tutionnelsnécessairespourtransformerdesressourcesexistantesenbienscommuns
sécurisés.LaremiseduprixNobeld’économie2009àlathéoriciennedesbienscom-
munsElinorOstromaattirél’attentiondumondeentiersurlesquestionsdiscutées
ici.L’approchethéoriquedujuristeYochaiBenkler,aveclemotifd’une«production
parlespairsbaséesurlescommuns»(commons-based peer production)qu’ilmeten
avant,estelleaussistimulante.
Il faut renforcer les biens communs, au-delà et demanière complémentaire au

marchéetàl’état.Chacunestappeléàassumersesresponsabilitésentantqueco-
possesseurdes«chosesquinoussontcommunes»,afind’entirerdavantagedeliberté
etdecommunauté.Lesbienscommunsontbesoind’hommesetdefemmes,nonseu-
lementdemarchés,d’aidesgouvernementalesouderégulationétatique.Larichesse
quisedispenseàtraverslesbienscommunsdoitêtrepartagéedemanièrenouvelleet
équitabledanstouteslessphèresdenotrevie.
Lesauteurssontredevablesàdetrèsnombreusespersonnespourleursoutiensoli-

daireetcritique,ainsiquepourleuraccompagnementcréatif–enparticulieràCris-
tianegrefe,JillScherneck,OliverWillingettoniSchilling.

SilkeHelfrich,rainerKuhlen,WolfgangSachs,ChristianSiefkes

«Etquidemnaturalijure
communiasuntomniumhaec:
aeretaquaprofluensetmare
etperhoclitoramaris.»

«Etpardroitnaturelsontle
biencommundetous:l’air,
l’eaus’écoulant,lameret,
pourcela,lesrivagesdela
mer.»
CODEJUStINIEN(535ap.J.C.)
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EN GUISE DE PRÉLUDE

Lesbienscommunssontlesecretbiengardédenotreprospérité.Chacunlesrencontre
quotidiennement,entouslieux.Chacunyaconstammentrecoursdanssesactivités
économiques,enfamille,enpolitiqueouaucoursdesontempslibre.Ilsfontpartie
desprésupposés tenuspourévidentsde laviesocialeetéconomique,etdemeurent
pourtantlargementinvisibles.Cesontleurs«cadets»quiretiennententièrementl’at-
tentiondupublic:lesbiensprivés,quivoyagentdesusinesauxcentrescommerciaux
pourinonderlesconsommateurs,etlesbienspublics,planifiésetinaugurésunpeu
partoutparlesmairesetchefsdegouvernement.Lapenséeéconomiqueestfocalisée
surleva-et-vientdel’accumulationdesbiensprivés.Lepeud’attentionquiluireste
estconsacréauxfluxetauxrefluxdubudgetdel’état,quiserventàpayerlesbiens
publics.Lesbienscommuns,quantàeux,vivotentenmargedesdébatssurlaprospé-
ritédenossociétés–etpourtantnulnesauraits’enpasser.

Les entreprises ont besoin des biens communs pour produire.  
Nous en avons tous besoin pour (sur)vivre.

Enoctobre2009,ElinorOstrom, laplusréputéedeschercheurs travaillantsur les
bienscommuns,sevitattribuerleprixNobeld’économie.C’étaitunhommageautra-
vaildetouteunevie.«Lin»Ostrom,encompagniedeplusieursgénérationsd’étudiants
etdechercheurs,améthodiquementpassélaplanèteaupeignefin.Elleaenquêtésur
lesdifférentesmanièresdontlesgensparviennentàuserdeschosesencommunde
manièreàpouvoirsatisfairetousleursbesoins.ainsiqueceuxdesgénérationsàvenir.
Ostromconnaîtmieuxquequiconquelacréativitéetlacapacitéàcommuniquerdes
hommesetdesfemmeslorsqu’ils’agitdetrouverdessolutionsauxproblèmesqu’ils
rencontrentdansleurvie–pourvuqu'onleurenlaisselapossibilité!
grâceàceprixNobel,lesbienscommunsreviennentpourunmomentsurledevant

delascène.C’estuneexcellentenouvelle.Laréflexionsurlesbienscommunsreprend
égalementdel’actualitésuiteauxcrisesquisecouentlaplanète.Onnedoitpourtant
pasenresteràlaréflexion.

Le principe d’une économie fondée sur les biens communs: 
Tous les acteurs ont la même influence et peuvent s’investir avec des droits égaux.

Le principe d’une société fondée sur les capitaux: 
L’argent décide. Plus d’argent = plus d’influence.

ElinorOstromenseigneles
sciencespolitiquesàl'Uni-
versitédel'IndianaàBloo-
mington.En2009,ellefutla
premièrefemmelauréatedu
prixNobeld'économie.Dans
lecadredesesrecherches,
Ostroms'estintéresséeà
l'approvisionnementeneau,
àlapêche,àl'exploitation
forestière,àl'utilisationdes
pâturagesouencoreàla
chasse.C'estunechercheuse
interdisciplinaire:Ostrom
travailleàlafrontièreentrela
sociologieetl'économie,enri-
chissantainsilesdeuxdiscipli-
nes.Sonouvragederéférence
estGoverning the Commons.

pHOtO:OLIVIErMOrIN,aFp/
gEttYIMagES
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La paraboLe des chaises Longues

Unpaquebotde croisièrenaviguedeport enport.Sur lepont se trouventdes
chaiseslongues.Ilyenatroisfoismoinsquedepassagersàbord.Lespremiers
jours,leschaiseschangentconstammentd’occupant.Dèsqu’unepersonneselève,
laplaceestconsidéréecommelibre.Lesserviettesetautressignesd’occupation
nesontpasreconnus.Ils’agitlàd'unordreorientéenvued’unefin:éviterune
pénuriedubiendeconsommation«chaiselongue»,disponibleenquantitélimitée.
Cependant, suite à une escale oùdenombreuxpassagers nouveauxmontent à
bord,cetordres’effondre.Lesnouveauxarrivants,quiseconnaissententreeux,
se comportent différemment. Ils accaparent les chaises longues et en revendi-
quentlapossessionpermanente.Lamajoritédesautrespassagerssontdèslors
réduitsàrécupérerlesmiettes.Lapénurierègne,etleconflitestàl’ordredujour.
Laplupartdespassagersseretrouventmoinsbienlotisqu'auparavant.

D’aprèsHeinrichpopitz,Phänomene der Macht,tübingen1986

«CarnivalCruise»
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
JOSHBOUSEL

Cette histoire illustre la perte de biens communs résultant d’unmauvais usage de
lacontrainte.audépart,leschaiseslonguessontàdisposition.pourtant,l’offreest
restreinteet lademande importante;c’estpourquoi lacommunautédespassagers
s’oriente tout d’abord vers une règle d’utilisation libre,mais de courte durée.Dès
qu’unnouveaugroupesepermetd’accaparerleschaiseslonguescommedesposses-
sionsexclusives,cetespacedeprospéritépartagéenefonctionneplus,etlazizanie
s’installe.L’enrichissementunilatéralprédominedésormais,etlesexclusfinissentpar
neplusrespecter les règleseuxnonplus. Il importepeuàcetégardque l’accapa-
rementdeschaiseslonguessesoitétabliparlaforce,enjouantdescoudes,parun
paiementàlacompagniemaritime,ouparordreducapitaine:pourlamajoritédes
passagers,lacroisièresepoursuitmoyennantunepertedeconfortetdequalité.
Cetteparabolepeutêtreappliquéeàdenombreuxcas:l’éducationetlaculture,

l’eau,laterre,l’atmosphère.Demêmequelaqualitéd’unecroisièresetrouveamoin-
driepourtousparunaccaparementunilatéraldechaiseslongues,demêmenotrequa-
litédevies’enressentlorsquedesdroitsd’usagesurleschosesquin’appartiennentà
personneenpropresontaccordésd’unemanièrequin’estniéquitablenisoutenable.
Lesprocessusdenégociationsurcesdroitspeuventd’ailleursêtresicomplexesetsi
conflictuelsqu’iln’estpossibledeparveniràdessolutionseffectivesqu’entravaillant
ensemble,plutôtquel’uncontrel’autre.

BIENS COMMUNS, COMMONS, 
COMMUNS — DE QUOI S’AGI T-IL?
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Biens communs, commons, communs – de quoi s’agit-il?

Les choses qui sont utilisées en commun constituent la charpente interne d’une société 
florissante.

Au sein de la nature, les hommes et les femmes dépendent tous de l’eau, des forêts, 
de la terre, des pêcheries, de la biodiversité, du paysage, de l’air, de l’atmosphère, 
ainsi que de tous les processus vitaux qui y sont liés. Chaque individu est en droit 
d’avoir part aux ressources naturelles, indépendamment de la propriété privée de ces 
ressources.

Dans le domaine social, parmi les conditions pour que s’épanouissent les relations 
sociales figurent les places, parcs et jardins publics, les soirées, les dimanches et jours 
fériés, ainsi que les transports en commun, les réseaux numériques, les moments de 
sport et de loisir. Nous profitons tous des espaces et des occasions qui rendent pos-
sibles des rencontres libres et non programmées. Ces biens communs sociaux peu-
vent être directement pris en charge et cultivés, de manières très diverses, par les 
communautés concernées et à l’initiative des citoyens. Ils peuvent également relever 
pour partie du domaine public, où les services publics jouent un rôle important. Pour 
assurer à tous des services aussi complexes que l’assurance maladie, la cogestion par 
les partenaires sociaux ou la stabilité du système financier, des approches innovantes, 
allant au-delà du seul marché et du seul État, sont nécessaires.

Il va sans dire, en ce qui concerne la culture, que la langue, la mémoire, les usages 
et la connaissance sont indispensables à toute production matérielle ou immatériel-
le. Autant les biens communs de la nature sont nécessaires à notre survie, autant 
les biens communs culturels le sont à notre activité créative. Nous nous appuyons 
en dernière instance, aussi bien au niveau du sens qu’au niveau de l’habileté techni-
que, sur les contributions des générations antérieures. De la même manière, les acquis 
d’aujourd’hui doivent continuer à servir librement les générations futures.

Dans la sphère numérique, les productions et les échanges fonctionnent d’autant mieux 
que l’accès aux objets et aux données est moins entravé. Pour naviguer librement dans 
le monde virtuel, mais aussi pour permettre un développement culturel créatif, il est 
indispensable que les codes sources des logiciels, de même que toute la richesse des 
textes, sons, images et films disponibles en ligne, ne soient pas clôturés par des droits 
de propriété intellectuelle restrictifs.

la plaza ou le centre commercial

La Plaza Hidalgo, au centre de Coyoacán, dans la ville de Mexico, pullule de vie. Les 
cafés sont pleins, les touristes et les habitants se laissent enivrer par les couleurs, les 
odeurs et les sons. Qui le souhaite peut passer son temps à l’ombre des arbres sur un 
banc public et observer l’agitation. On y revient toujours avec plaisir.

De telles plazas font partie du charme de nombreuses villes d’Amérique latine. 
Elles n’ont de commun que le nom avec d’autres plazas, qu’on y trouve aussi: des lieux 
publics délaissés, des passages commerciaux surdimensionnés. Dans la capitale du 
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Salvador,parexemple,lesinnombrablescentrescommerciauxseprésententcomme
les«uniqueslieuxdepromenadeoùflânerentoutesécurité».Lesparentssontrassu-
résdesavoirqueleursenfantsadolescentsseretrouventlàplutôtqu'aucentreville
malfamé.Cependant,dansces«malls»,c’estuneentreprisedesécuritéprivéequi
patrouille,etnonlapolice.C’estunezonededroitprivéetnondedroitcommun.
aucentredeSanSalvador,ilyapourtantaussidesplacesoùpasserletemps.Les

autoritésmunicipalesontmisenœuvreunprojetd’embellissementdecesplacesavec
installationdebancspublicsetdecabinestéléphoniques,maisdèsledépartdesven-
deursàlasauvetteenfindejournée,toutsignedevieydisparaît.Lesoir,quitombe
debonneheureàSanSalvador,cesplacessontsansvie,mêmelorsqu’ilfaitbon.Ony
vientrarement,etonyrevientencoremoins.
Selon un sondage représentatif réalisé en 2006 par l’Institut de recherches en

sciencessocialesFLaSCO,90%despersonnesinterrogéesrépondaientpositivement
àlaquestiondesavoirsilecentrevilledeSanSalvadoravaitpoureuxunevaleurhis-
toriqueetculturelle.prèsde80%d’entreeuxétaientmêmed’avisquecesplaces«leur
appartenaientàeux,habitantsdeSanSalvador».Cependant,àlaquestiondesavoir
s’ilsserendaientaucentrevilleous’ydonnaientrendez-vous,prèsde60%d’entre
euxrépondirent:«rarement,etencore,seulementsijedoisypasserdetoutefaçon.»
plusde70%seraientd’accordpourdémolirdesbâtimentsanciensetlesremplacer
pardesparkings.CequisedonneàvoirdanslecentrevilledeSanSalvadorestle
lienperdudeshabitantsàleurproprelieudevie.Celienaétéréduitenmiettesparla
négligence,lesopérationsimmobilières,ouencorelescontraintesquipèsentsurles
autoritéscommunales.

aucentredeBerlinaussi,lesparcsdisparaissentetlestracésderuessontréarrangés
pourélargirles«placesdeconsommation».a-t-onposélaquestionauxcitoyensaux-
quelsappartiennentlesruesetlesplaces?

Les biens communs urbains sont des lieux pleins de vie, dont on peut montrer des 
modèles probants, comme les fameux Kieze berlinois, quartiers que les gens peuvent 
définir eux-mêmes et pour lesquels ils sont prêts à s’investir. La redécouverte de 
l’espace public comme bien commun peut rendre les villes à nouveau vivables.

L’histoire du concept de biens communs

L’idéedesbienscommunsestvieilledeplusieurssiècles.auregarddurefoulementde
ceconceptdanslaconsciencepublique,iln’estpasinutilederappelerqu’àl’époque
de lafin de l’Empire romain, voilà 1500ans, leCodex Justinianum proposa une
typologiedesformesdepropriétélargementsupérieureencomplexitéàlaconception
actuellementdominante.Quatregrandsdomainesysontdistinguésquipeuventfaire
l’objetd’unepropriété:

«theypavedparadise/andput
upaparkinglot»
(Ilsontpavéleparadisetyont
construitunparking)
JONIMItCHELL,1970

Uneplacesansvie,Centreville
deBerlin
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
tEOrUIz
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Les ◆ res nulliussontlesobjetssanspropriétaire,donttoutlemondepeutdoncuser
àvolonté.
Les ◆ res privatae,parcontre,réunissentleschosesdontdesindividusoudes
famillessetrouventenpossession.
parleterme ◆ res publicae,ondésignetoutesleschosesérigéesparl’étatpourun
usagepublic,commelesruesoulesbâtimentsofficiels.

Ladernièrecatégorieconcernenotresujet:
Les ◆ res communescomprennentleschosesdelanaturequiappartiennenten
communàtoutlemonde,commel’air,lescoursd’eauetlamer.

CULTURE

NATURE

COMMUNAUTÉ

Cesdistinctionssontbienloind’êtredépassées;ellespermettentaujourd’huiencore
uneappréhensionfinedesdifférentesformesdepropriétéprésentesdansnotresocié-
té.Cecidit,laquestiondel’essencedesbienscommunsdépasselargementlaseule
questiondelapropriété.
Lesres communesdoiventbiensûrêtreconçuesaujourd’huidemanièrepluslarge.

relèvent ainsi également de cette catégorie les choses que les hommes produisent
danslecadredeleurproductionculturellecollective.Ouencorecellesquisontcréées
collectivementauseindesréseauxnumériques.

Lestroisaffluentsdufleuve
desbienscommuns.
ILLUStratIOND’aprèSpEtEr
BarNES

bon à savoir

Lesbienscommunsnesontpasdesbienspublics,quoiquecertainsbienscommuns
partagentcertainescaractéristiquesavecdesbienspublics.ainsi,ilestdifficile
d’exclurequelqu’undel’utilisationdecertainsbienscommunscommelaphoto-
synthèse,Wikipédiaouencorelesalgorithmes.Ilenvademêmepourlesbiens
publics.Iln’envapasdemêmeenrevanchepourd’autresbienscommuns,comme
l’eauoulaterre.Unedifférenceessentielleaveclatypologieclassiquedesbiens
tientàcequelesbienscommunssonthérités:soitilsreprésententdesdonsdela
natureetsontentretenusentantquetels,soit ilsontétéproduitspardesper-
sonnesoudesgroupes(pasforcémenttoujoursclairementidentifiés),etensuite
transmis.Cettetransmissionpeutêtreunprocessusdelonguedurée(paysages
culturels,langue)outrèscourt(Wikipédia,logicielslibres).Desbienscommuns
peuventégalementseformerlorsqu’ilsontétéproduitsparunepersonneetdesti-
nésparelleàuneutilisationencommun(parexemplelelangagehtmldecodage
despagesWeb,leprotocoleinternethttpouencorelesobjetssouslicencelibre).
aucunpoliticien,aucunétatn’enadécidéainsi.
Àl’inverse,c’estleplussouventauseindesinstitutionsétatiquesquesontpri-

seslesdécisionsrelativesàlacréationdebienspublics.Ils’agitparexemplede
mettreàdispositiondesrues,lalumièredesphares,ouencoredesmoyensd’assu-
rerlasécuritépublique.Ils’agitaussidesservicespublicsetdesinfrastructures.

Les biens publics requièrent un rôle important de l’État. Les biens communs 
requièrent avant tout des citoyens émancipés. Vivre dans une culture des biens 
communs signifie prendre sa vie en main.
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Bienentendu,lesbienscommunsoulesdroitshumainsquileursontassociéssont
souventdépendantsdelaprotectiondel’état.ainsi,lapréservationetlarevendi-
cationdesbienscommunsplanétairespourraientdifficilementêtreatteintssans
accordentrelesdifférentsétats.
Lesbienscommunssontgéréséquitablementetdurablementlorsquelescho-

sesdontladisponibilitéestlimitéepourtoussontpartagées,etlorsquetoutle
mondeaaccèsauxchosesquisontabondantes.
Si lameret lecielétaientdivisésdelamêmemanièrequelaterre,chaque

état devrait sécuriser des parcelles des fondsmarins en quantité suffisante et
reliées entre elles, et les définir comme «routesmaritimes», afin d’assurer un
librepassageàsespropresnavires.Seulslespayslespluspuissantspourraient
selepermettre.Ilfaudraitacquitterundroitdepéagepouremprunterlesroutes
maritimes«étrangères»,etlesbateauxnepourraientnaviguersanspermissionen
dehorsdecesroutesmaritimes.Ilneresteraitauxpêcheursquelespêcheriesleur
appartenantpersonnellement;pourlesplongeursetlessportifs,iln’yauraitplus
depossibilitéd’exercerleuractivitéendehorsdeslieuxquileurseraientexclusi-
vementdédiés.

La mer est un bien commun. Chacun a le droit d’y naviguer. La mobilité ne 
serait pas concevable sans les biens communs.

Laplupartdesétatsrevendiquentdesdroitsexclusifssurtoutusageéconomique
surdegrandessuperficieslelongdeleurscôtes,maislesbateauxpeuventpasser
partouttantquelebutdeleurnavigationrestepacifique.Laparcellisationdela
hautemern’apaseulieuàcejour.
Ilenvademêmepourleciel.En1954,unCanadiententades’opposerparvoie

dejusticeausurvoldesonterrain.Ilfaisaitvaloirquelaterresoussaparcelle,
jusqu’aucentredelaterre,ainsiquelecielau-dessus,jusqu’aufinfonddel’uni-
vers,luiappartenaient,etquetoutaviondevaitdemandersapermissionavantde
traverser«son»ciel.Cependant,lejugedécidaquelecieletl’espacenepouvaient
fairel’objetd’unepropriété,maisfaisaientpartieaucontrairedelacatégoriedes
resomniumcommunis.

Ce sont l’héritage commun de l’humanité.

 À lire SilkeHelfrich,Heinrich-Böll-Stiftung(éd.),Wem gehört die 
Welt? Zur Wiederentdeckung der Gemeingüter [À qui ap-
partient le monde? Pour une redécouverte des biens com-
muns],2eédition,Munich,2009

«Oceanandreef»
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
aLIWESt44
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ÉLÉMÉNTS D'UNE ARCHITECTURE 
DES BIENS COMMUNS

Les biens communs sont constitués de trois briques fondamentales: les ressources,
lesgens,etenfin lesrèglesetnormesquipermettentde lierentreelles toutesces
composantes.

La première brique est matérielle.Elleseréfèreauxressourcesproprementdites:l’eau,
laterre,lecodegénétique,celuideslogiciels,lesconnaissances,lesalgorithmesetles
techniquesculturelles;elleseréfèreaussiautempsdontnousdisposons,etnaturelle-
mentàl’atmosphère.toutcelaconstitueles«ressourcescommunes»(common pool 
resourcesenanglais).Chacundisposed’undroitéquivalentàlesutiliser.

La deuxième brique est sociale.Ellerenvoieauxêtreshumainsquiusentdecesressour-
ces.Leconceptdebienscommunsestimpensables’iln’estpasrapportéàdesindi-
vidusconcretsagissantdansunespacesocialdéfini.Lesconnaissancessontutilisées,
par exemple, pour émettre un diagnostic ou pour soigner. Les techniques culturel-
lessontutiliséesafindeproduiredesinnovations.Lacommunauté,c’est-à-diretous
ceuxquicollectivementutilisentlesressources,transformentcesressourcesenbiens
communs.

La troisième brique est régulatrice.Elleenglobelesrèglesetlesnormesquirégissent
lerapportauxbienscommuns.Àl’évidence,cen’estpaslamêmechosederéguler
lesbytesetl’informationetderégulerdesressourcesnaturellestellesquel’eauou
lesforêts.Lesrapportsavecceschosesprennentdesformesdifférentes.Cequeces
rapportsontnéanmoinstousencommunestqu’ilsdoiventêtredéterminésparchaque
communauté étendued’utilisateurs.Cequi n’est possible à son tour que lorsqu’un
groupehumaindéveloppeunecompréhensioncommunedesesrapportsauxressour-
ces.L’historienpeterLinebaughdécritceprocessusdécisionnelcomplexecommeune
activitéde«commoning».Dece«commoning»émergentdesrèglesetdesnormes
négociées,souventautermed’unprocessusconflictuel.

«thereisnocommonswithout
commoning.»
(«Iln'yapasdebiens
communssansagiren
commun.»)
pEtErLINEBaUgH
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DansplusieursquartiersdelavilledeBoston,auxétats-Unis,onobservelemême
rituelhivernal.Dèsquelaneigesemetàtomber,descaisses,despoubellesetdeschai-
sesfontleurapparitiondanslarue.Ceschaisessontdestinéesàprotégercequecer-
tainshabitantsconsidèrentcomme«leur»boutderue.pourElinorOstrom,ils’agit
encorelàd’un«commons»,d’uneformedegestiond’unbiencommundécidéeencom-
mun.pourquoi?Danscesquartiersbostoniens,ilyaconsensussurlefaitqueceluiou
cellequilibèredelaneigeuneplacedeparkingaledroitdes’ygarerjusqu’àceque
laneigefonde.avecceschaises,leshabitantssignalentleurdroittemporaired’uti-
lisationdelaplacequ’ilsontdéneigée.Danscecas,commedanslecasdeschaises
longuessurlebateaudecroisière,lasolutionestsimple:desdroitsd’utilisationprovi-
soiresenlieuetplacedelararetéetd’undroitd’utilisationpermanent.Mais,même
pourarriveràdessolutionssimples,ilfautsouventsebattrelongtemps.

VoituresgaréesàBostonen
hiver
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
aNDWat
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QUE NOUS APPORTENT LES  
BIENS COMMUNS?

Les biens communs font La quaLité de La vie

Lesbienscommunssontsourcesdevaleur–etceciendehorsouencomplémentdu
marché.pourtoutunchacun,lapossibilitéderecourirauxbienscommuns,enplus
desservicesoffertsparlemarchéetl’état,ademultiplesavantages.
Lachoseestmanifestepartoutoù,commedansd'innombrablesvillagesduSudde

laplanète,lesressourcesnaturellesutiliséesencommun,commelespâturages,l’eau,
lesmers,lesforêts,leschampsetlessemences,formentlabasedelasubsistance.Les
droitscommunautairesassurentunaccèsgratuitàdesressourcesindispensablesàla
vie,payéenmonnaiedecoopérationetdesolidarité.Dèsquelesservicesassuréspar
cesressources–alimentationhumaineetanimale,matériauxdeconstruction,médi-
caments,chauffageetmatièrespremières–doiventêtreachetésavecdel’argent,les
hommessontréduitsàlamisère,carilssontdépourvusdepouvoird’achat.

Les biens communs permettent aux démunis de joindre les deux bouts. Ils font la 
différence entre une existence misérable et une existence digne.

Danslesvilles,leschosessedéroulentdemanièresimilaire.Làaussi,lesbienscom-
munsconstituentunpatrimoinedontonpeuttirerdesavantagesqui,sinon,nepour-
raientêtreobtenusqu’enpayantargentcomptantdesservicesdevoyage,deloisirou
derestauration.Lesplacesetairesdejeux,lescours,lesparcsconstituentdeszones
derepos,deslieuxdeconvivialitéetdesespacesdemiseenscènepersonnelle.Chaque
personneyadroit,etilfautsanscesserappelerauxpolitiquesquecedroitnepeut
pasnousêtreôté.Ceslieuxdoiventêtredéfenduscollectivementcontretoutrisquede
commercialisation.Malheureusement,iln’estpasrare–etc’estlàlavéritable«tragé-
diedescommuns»(voirci-dessous)–quelesgensneprennentconsciencedelacréa-
tiondevaleursnonmonétairesgrâceàl’utilisationdesbienscommunsqu’aumoment
oùcesbienscommunssontdéjàsurlepointdedisparaître.
ainsi, ladensitéurbaineestune formederichessequinedevientsouventappa-

rentequelorsqu’elleaétéperdue.Lescourtesdistancespermettentleséconomiesde
tempsnécessairespoureffectuersescoursesàpied,oupourquelesenfantspuissent
serendreàl’écolesansemprunterlestransports.Laproximitéencouragelesréseaux
desocialisationetletravailencommun,etparlàl’organisationdecrèchesautonomes,
l’entraideentrevoisinsoulejardinagecollectif.Onpeutproposerl’esquissesuivante,
valablepourtouslesexemplesévoqués:

«Vousetvotrefamilleêtesplus
fortunésquevousnelepensez,
carvousavezpartauxbiens
communs.»
HarrIEtBarLOW,ONtHE
COMMONS
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Les biens communs rendent possibLe La participation

«Les jardinscollectifs,c’est50%de jardinageet100%d’organisationpolitiqueau
niveaulocal.»,déclareKarlLinn.Linnestl’initiateurdumouvementnord-américain
Communitygarden.Enallemagneaussi,lesjardinscollectifsconnaissentunerenais-
sance. particulièrement remarquable est le développement des «jardins intercultu-
rels»,dontilexistepourl’instantprèsde100dans55villes,avecunecinquantaine
d’autresencoursdecréation.Lamajoritédecesinitiativescitoyennes,portéespar
desassociations,utilisentdesparcellesenfrichepourcultiverdemanièreautonome
des denrées alimentaires et comme lieu d’intégration sociale desmigrantes et des
migrants.Enbinantetencreusantcôteàcôte,cesdernierssedécouvrentuneter-
red'accueil,ausenslittéralduterme.Cesjardinssontdeslieuxdevoisinageetde
partageinterculturel.Lesparticipantspartagentl’espaceetletemps,ilséchangent
leursconnaissancesetapaisentlestensions.Ilssontproductifs,etpeuventpourcette
raison se dispenser de structures hiérarchiques rigides. Jardins de voisinage, jardi-
nets,jardinspotagers,jardins«guérilla»:partoutbourgeonneledésird’uneéconomie
agricoleurbaine.D’oùl’émergenced’oasisurbainsquisontégalementdeslieuxd’in-
novation.DanslequartierSahlkampdeHanovreviventparexempleplusieurscentai-
nesdefamillesdedifférentesnationalités.aumilieudecestoursgéantesrègnentle
chômage,laviolencejuvénileetlatoxicomanie.Lesadultessontsouventisolésetne
prennentpaspart,endehorsdeleursréseauxethniques,àlaviesocialeenvironnante.
pourtant,àSahlkamp,lestoitsdesgaragessouterrainssesonttransforméscesder-
nièresannéesenparadisbucoliques.

L’agricultureurbaineestunélément importantde l’évolution futuredesvilles.Les
activitésurbainesdejardinageetd’agricultureencoreexistantesnepeuventplusêtre
conçuescommedes«vestiges»d’uneépoquepréindustrielle,maisplutôtcommeles
fondationsdel’urbanismededemain.«Ellespréfigurentenpetitcequiestrequisà
grandeéchelledudéveloppementdedemain:desstylesdeviedurablesetdenouveaux
modèlesdeprospérité.»,écritlaFondationInterkultur,associationcoordinatricedu
réseaudesjardinsinterculturels.

Il s’agit de formes de vie et d’aménagement qui rendent plus digne d’être vécue 
la vie dans des villes de plus en plus complexes et anonymes. Quand sont créés de 
nouveaux biens communs, il faut toutefois trouver de nouvelles règles relatives à 
l’usage de ces biens, et parvenir à un accord contraignant quant à l’application de 
ces règles.

Lejardincommunautairede
BalticStreet,Brooklyn,New
York
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
FLatBUSHgarDNEr
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Les biens communs offrent des pLateformes  
pour La créativité et La coopération

Quelacoopérationsoitunpuissantfacteurdeproductivitéestunevéritéadmisedepuis
longtemps.Lasphèrenumériqueapermisledéveloppementdeformesdecoopération
toutàfaitinnovantes.grâceauxréseauxélectroniques,parexemple,desmilliersd’in-
dividussontenmesuredecontribueraudéveloppementdesystèmesd’exploitationet
delogicielslibres.Danslemondedessciences,lesmodesdetravailcollaboratifs,glo-
balementpartagésetauto-organiséssontdevenusuneévidence.Lacréativitérevêtà
l’âgenumériqueunenouvellesignification,au-delàdel’individu.
Ils’avèresouventquel’enthousiasmeetlacompétencecumulésdesamateursn’a

rienàenvierauxprofessionnels,bienaucontraire.Quatrecerveauxpensentdavan-
tagequedeux.grâceauxapplicationstoujoursplusnombreusesduWeb2.0,comme
twitter, leswikisoulesblogs,denouvellesformesdetravailencommunetdepar-
tagedesconnaissancessontexpérimentées.L’Interneta lepotentieldedévelopper
desplateformespourl’intelligencecollaborativeetl’ingéniositédécentralisée,etde
lesmettreàdispositiondetous.Nonseulementleslogiciels,maisaussilesprojetsde
recherches, lesproductionsfilmiquesou sonores, lesdictionnaires reposent sur les
contributionsd’unemultiplicitédepersonnes.Les«communautésenligne»sonten
mesure,grâceàunelargeparticipation,deproposerdesproduitsetdesservicesde
hautequalité,quipeuventaussiavoirunevaleurmonétaire.

Il est indispensable à cette économie du partage et de la participation que tout reste 
accessible à tous gratuitement. Cela garantit que le travail pourra se poursuivre, et 
que ce qui ressortira de ce travail sera de nouveaux biens communs.

presquetouteslessociétéshumainessontfondéessurunmélangedeconcurrence,de
planification etde solidarité.Cependant, leurs rapports respectifs semodifientau
coursdel’histoire.L’échangedemarchandisessurlemarché–aussiévidentqu’ilsoit
devenupournous–nereprésentequ’unemanièreparmid’autresdes’approvisionner
enbiens.Ilyenaaumoinsdeuxautres:laproductionorganiséeparl’état,etlapro-
ductionetladistributionauseindecommunautés.alorsquesurlemarché,c’estle
principedeconcurrencequirègne,etquel’étatappliqueunprincipedeplanification,
danslescommunautés,c’estleprincipederéciprocitéquiprédomine.
L’espaceetletempsoùcesontlaconfiance,lareconnaissancemutuelleetl’enga-

gementvis-à-visdebutscommunsquidonnentletonseréduisent.Enmêmetemps,de
nombreuxindicessuggèrentqu’àl’heureactuelle,larecherched’unnouveléquilibre
entrelibertéetappartenancenecesseded’étendre.Lesentimentdecommunautéet
decoopérationlibresembleacquérirunenouvellesignificationetunenouvelleimpor-
tanceenseconjuguantaudésird’indépendance.Lerenforcementdesbienscommuns
répondàcebesoin.ainsi,demêmequel’exploitationcommunedespêcherieslelong
delacôteatlantiquecanadiennerequiertledéveloppementd’unsystèmedecoopéra-
tioningénieux,demêmeledéveloppementcollectifdeconnaissanceslibrementacces-
siblesdans l’économiedesbienscommuns («peer-production»)vitde l’engagement
dansdesprojetsencommun.

La solution aux problèmes d’aujourd’hui ne réside pas dans un repli de l’État visant 
à faire de la place au marché, mais plutôt en ce que l’État s’efforce de sécuriser les 
droits des communautés sur leurs biens communs.

«Semblableàlaraisonpour
laquelleFigarochante,pour
laquelleMozartaécritpour
luilamusiquequ'ilchante,et
pourlaquellenousconstruisons
tousdenouveauxmots:parce
quenouspouvons.L'Homo
ludensrencontrel'Homo
faber.Laconditionsociale
d'interconnexionglobaleque
nousappelonsl'Internetrend
possiblelacréativitépour
chacund'entrenousdansdes
voiesnouvelles,etquenous
n'apercevionsmêmepasen
rêve.Àmoinsquenousn'auto-
risionsla‘propriété’àinter-
férer.»
EBENMOgLEN,L’aNarCHISME
trIOMpHaNt
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DIGRESSION : LA TRAGÉDIE DE 
LA «TRAGÉDIE DES COMMUNS»

En1968,lebiologisteaméricaingarrettHardinoffritaumonde
unepuissantemétaphore lorsqu’ilpubliadans lecélèbremaga-
zineScienceunarticleintitulé«The Tragedy of the Commons»
[«Latragédiedescommuns»].L’imageproposéeparHardind’un
pâturage sur lequel tous les bergers mènent leurs troupeaux
connutunsuccèsretentissant.SelonHardin,chaquepossesseur
de troupeau, constatant l’opportunité qui se présente à lui de
profitersansfraisdupâturage,agitdemême:ilajouteunnou-
veaumoutonàsontroupeau,puisunautre,etainsidesuite.pour
l’individu,ils’agitd’ungainimmédiatévident:unmoutondeplus,
c’estunepartdeplus,etdoncunprofitdeplus.Lescoûtspour
luin’ensontquegraduellementperceptibles,carilssontparta-
gésentretousetrepoussésaufutur.Hardinétaitpersuadéqu’il
s’agissaitlàd’unprocessusirrémédiable,quidureraitjusqu’àce
quelepâturagesoitsurexploitéetqu’ilnepuisseplusnourrirun
seulmouton.Ildécritcelacommeundestininévitable.La«tragé-
diedescommuns»nesauraitselonluiêtrerésoluepardesimples
ajustementstechniques,maisnécessiterait,auvudelacroissan-
cedémographique,desmesuresdrastiques.Unedémonstration
accablante.
Depuislesannées70,l’imagedespâturagescommunssurex-

ploités s’est trouvée transposée demanière non critique à de
nombreuses situations d’exploitation collective de ressources.
Elleestentréedanslesmanuelsdesociologieetd’économieet
aimprégnélapenséedegénérationsentièresd’étudiants.Cette
idéedela«tragédiedescommuns»devintalorsunmytheindéra-
cinable.Lescommentairesdel’économisteparthaDasguptan’y
changèrentpasgrand-chose.De l’analysedeHardinqui jouis-
saitd’unetelleautorité,Dasguptaestimaitqu’ilserait«difficile
de trouverunpassaged’une telle longueuretd’une tellecélé-
britéquicomprenneautantd’erreurs»(parthaDasgupta,The 
Control of Resources, Oxford, 1982). Ce sont les recherches
menéesautourdelarécentelauréateduprixNobeld’économie,
ElinorOstrom,quiontcommencéàfairecomprendrelafaibles-
segrossièredecettethéoriedela«tragédie».
Hardinacontribuéàalimenterlaperspectivetrèsétroitequi

nevoitdansl’hommequ’unhomo oeconomicus,visantunique-

«Lepremierqui,ayantenclos
unterrain,s'avisadedire
‘Ceciestàmoi’ettrouvades
gensassezsimplespourle
croire,futlevraifondateur
delasociétécivile.»
JEaN-JaCQUESrOUSSEaU
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ment àmaximiser ses utilités. Dès 1954, Scottgordon avait
confondu,àproposdesmenacesdesurpêchedansleseauxmari-
timesinternationales,lecaractèredeno man’s landaveccelui
de«propriétédetous».Saformule«Lapropriétédetousn'estla
propriétédepersonne»futelleaussidestinéeàungrandavenir.
Unraccourci théoriquesuccédaitdoncàunautre: la tragédie
descommuns serait inévitable tantque tousauraientaccèsà
cescommuns,tantqu’ilsseraientlapropriétédetousetdoncde
personne.
Desannéesplustard,Hardinfutamenéàrevenirsursonarti-

cle,dontilprécisaalorsqu’ils’agissaitd’uneanalysedela«tra-
gédiedescommunsnongérés».Effectivement,danssonarticle
original,ildécrivaitlasituationrésultantdel'accèssansentra-
vesàdesterresn'appartenantàpersonne.Ilconfondaitlesbiens
communsavecunnoman’sland.

Les biens communs ne sont pourtant pas un no man’s land. Ils 
existent de par la capacité des communautés d'utilisateurs à 
fixer des règles d'accès et d'utilisation qui serviront tout le 
monde. Il est inhabituel que des communs n'appartiennent à 
personne.

Quiplusest,Hardinpartaitexplicitementduprincipequelesber-
gersneparlentpasentreeux.Mais,danslaréalité,leshommes
qui exploitentdes ressourcesnaturelles en communne cessent
d’échanger.

«pâturagecommunal,village
degroßarmschlag»
pHOtO:KONraDLaCKErBECK,
WIKIMEDIaCOMMONS

«pourHardin,lescommuns
constituentunpaysdecocagne
vidéparlepâturage.pourses
critiques,ils'agitplutôtd'un
pique-niqueoùchacunapporte
quelquechoseetseserten
proportion.»
BErNHarDpöttEr,LEMONDE
DIpLOMatIQUE(BErLIN),aOût
2009,p.10
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Les biens communs existent et s'épanouissent grâce à la 
communication au sein de réseaux sociaux vivants.

Enfin,Hardin supposait que les hommesproduisent avant tout
avecl'espoirdevendreetenfonctiondesprofitsqu’ilsenescomp-
tent.Enfait,c’estavanttoutpournous-mêmesquenousavons
besoind’uneabondancedebienscommuns.Ceciunefoisassuré,
uneutilisationcommercialen’estpasàexclure.
Laprétendue«tragédiedescommuns»est toujoursune tra-

gédiedelacommunautéhumaine:uneincapacitéàdévelopper
etimposerdesrèglesraisonnablespourgérerlesrapportsaux
bienscommuns.

Cela n’est nulle part plus évident que là où il n’y a précisément 
pas d’accès réglementé aux ressources naturelles, ou bien où 
il n’y a pas, pour diverses raisons, de coopération au sein de la 
communauté. La sur-utilisation dramatique de l'atmosphère et 
la menace de destruction des pêcheries mondiales mettent en 
évidence l'échec, jusqu’à ce jour, des innombrables tentatives 
de nous entendre sur des règles raisonnables en tant que 
membres d'une communauté planétaire. Il peut et il doit en 
aller autrement.
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Les biens communs permettent de  
faire ensembLe pLus et mieux

En1991,Linustorvalds,unétudianteninformatiquefinlandais,eutl'idéededéve-
lopperunsystèmed'exploitation,autrementditunlogicieldontlerôleestdepiloter
l'ordinateur.audépart,torvaldsvoulaitsimplementéquiperl’ordinateurqu’ilvenait
d’acquérirdecertainesfonctionsmanquantes.toutefois,aprèsquelquesmoisdebri-
colage,ilseditque«son»systèmepouvaitaussiserviràd'autres.«Jetravaillesurun
système(libre)d'exploitation(justeunpasse-temps…)»,écrivit-ilsurInternet.Ilsol-
licitadesretoursd’expérience,demandantenparticulierdequellesfonctionnalitésles
autresutilisateurspourraientsouhaitervoirdotéuntelsystème.Quelquessemaines
plustard,ilmitlelogicielenligne.Cecipermitàtoutunchacundetéléchargerlecode
écritpartorvalds,del’utiliseretdel’adapteràsesbesoins,enfonctiondesespropres
connaissancesenprogrammation.
L'annoncesuscitaunintérêtconsidérable,d'autantplusquelessystèmesd'exploi-

tationd’alorsétaientsoittrèslimités(DOSparexemple),soittrèschers.Deplus,ils
étaientdéveloppéspardesentreprisessurlesquelleslesutilisateursn’avaientpasla
possibilitéd’exercerunequelconqueinfluence.L’initiativedeLinustorvaldsfitsensa-
tion.Illaissaitlescodessourceslibrementaccessibles,faisaitexplicitementappelaux
retoursd’expérienceetàlacoopérationdesutilisateurs,etmettaitlesrésultatsàla
dispositiondetous.Ilnefallutquedeuxanspourqueplusdecentpersonnesachèvent
ensemblededévelopper le système esquissé partorvalds, lequel fut baptiséLinux
enhommageà soncréateur.Àcemoment, leprojetgNU initiéparrichardStall-
man(voir ci-dessous)avaitdéjàdéveloppédenombreuxoutilslibrespoursystèmes
d'exploitation.Leur combinaison avec le noyau développé partorvalds entraîna la
naissanced’unsystèmed'exploitationpratiqued'utilisationetentièrementlibre:gNU/
Linux.La licence libregNUgpL (General Public Licence) permit de défendre le
caractèrelibredunouveausystème,etdoncsoncaractèredebiencommun.

aujourd’hui,LinuxestavecWindowsetMacOSundestroissystèmeslesplusutilisés
dans lemonde.Ilaétédistribuéàdesmillionsd'exemplaires.plusencorequepar
lesparticuliers,Linuxestappréciéparlesentreprises,quil'installentnotammentsur
leursserveurspours’assurerqueceux-cifonctionnerontdemanièrefiableetcontinue.
Le système d'exploitation libre est également privilégié là où les exigences de per-
formancesontparticulièrementélevées.90%des500superordinateursfonctionnent
aujourd’huisousLinux.
LesuccèsdeLinuxnes'expliquepasseulementparlefaitquelelogiciellui-même

estunbiencommun,maisavanttoutparla«communauté»quisoutientsondévelop-
pement.Lamanièredetravaillerouverte,décentraliséeetapparemmentchaotiquede
torvaldsetdesescompagnonsestentréedansl'histoiredeslogicielssouslenomde
«modèledubazar»,paroppositionau«stylecathédrale»,hiérarchiqueetsoigneuse-
mentplanifié,quicorrespondnonseulementaumodedeconstructiondescathédrales
duMoyenÂge,maisaussiàlamajoritédeslogicielsdéveloppéspardesentreprises.

pourcaractériserlesmodesdeparticipationaudéveloppementdesprojetsdelogiciels
libres,onévoquesouventlarègledes«90-9-1»:90%secontententd’utiliserlesystè-
me,9%environparticipentoccasionnellementàsondéveloppement,et1%seulement
s'impliquentdemanièrerégulièreetintensive.Lepassagedecertainsutilisateursà
unecollaborationoccasionnelleou intensive relèved’unchoixpersonnel: lapartici-
pationn’ariend’obligatoire,maisellen’estpasnonplusentravée.Chacundécidepar
lui-mêmesi et comment il veut s'investir.Souvent, la collaborationdébute lorsque
quelqu'un rapporteun«bug», c’est-à-direquelquechosequine fonctionnepascor-
rectement;ilproposeéventuellementun«patch»ouune«rustinelogiciel»pourfaire
disparaîtrel’erreur,oubieniltestelesystèmeetdocumenteleproblème,contribuant
ainsiauperfectionnementdecebiencommun.
Lesparticipantsexpérimentésexaminentalorslenouveaucodeainsiproduit.Ils

décidents’ilpeutêtreintégrédanslesystèmesansentraînerlaperted'élémentsexis-
tantsoubiens’ilfautapporterdescorrections.pourLinux,ilexisteàpeuprèsune
centainedeces«mainteneurs».Ilsontlaresponsabilitédecertainespartiesdusystè-
meetveillentàcequetoutfonctionne.pluslongueetplusintensiveseralacollabora-

«tux»lepingouin-Linux
parLarrYEWINg

Linustorvalds
LINUSMag.COM

LesuccèsdeLinuxnes'expli-
quepasseulementparlefait
quelelogiciellui-mêmeest
unbiencommun,maisavant
toutparla«communauté»qui
soutientsondéveloppement.
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tiond'unutilisateur,plusfacilementsespropositionsdemodificationsserontadoptées
parlesmainteneurscompétents.Êtremainteneurimpliqueévidemmentdavantagede
responsabilitéetd'influencesurledéveloppementduprojet,maiscelanedonneaucun
pouvoirsurlesautres.Cesontplutôtlesmainteneursquisontdépendantsdelacolla-
borationlibredesautresutilisateurs.
LacommunautéLinuxestparvenueàmettreenœuvreunstylededéveloppement

delogicielsouvertetlibrequirequiertpeudeformalités(directives)etaucunestruc-
turehiérarchique.Elleaainsiréfutéla«loideBrooks»,quifaisaitautoritéenmatière
dedéveloppementdelogiciels,selonlaquelleagrandiruneéquipeau-delàd'uncertain
nombredepersonnesallongeletempsnécessaireaudéveloppementdulogiciel,étant
donnéquel'investissementencommunicationinternecroîtdemanièreexponentielle.
Àl'inverse,pourledéveloppementsurlemodèledu«bazar»,c’estlaloisuivantequi
vaut:

«Pour peu que le coordinateur du développement dispose d'un moyen de 
communication au moins aussi bon que l'Internet, et pour peu qu'il sache comment 
mener ses troupes sans coercition, il est inévitable qu'il y ait plus de choses dans 
plusieurs têtes que dans une seule.» (Eric Raymond)

 À lire Ericraymond:La Cathédrale et le Bazar
http://www.linux-france.org/article/these/cathedrale-bazar/
cathedrale-bazar.html

Les biens communs assurent La cohésion sociaLe

Cesdernièresannées,lerapportdecontinuitéentrebienmatérieletdynamiquecol-
lectiveestégalementdevenumanifesteencequiconcernelaplusgrandedesressour-
cescommunesquisoientànotredisposition,l’atmosphèreterrestre.pourfairepasser
l’atmosphèredustatutdenoman’slandàceluidebiencommun,lesnationsdela
terresontcontraintesd’allerencoreunpeuplusloindanslaconstitutiond’unecom-
munautéplanétaire.Dèslorsquelesbienscommunsontbesoinqu’onenprennesoin,
quel’onveilleàcequ’ilssoientutilisésdemanièreprofitablepourtous,ilsimpliquent
denouvellesformesdecoopération.End’autrestermes:

Les biens communs assurent la cohésion vivante de la société et contribuent ainsi 
de manière fondamentale au bon fonctionnement du marché et de l'État.

bon à savoir

toutn'estpasunbiencommun,maisbeaucoupdechosespeuventledevenir.Un
biencommunsecaractériseparlefait:

qu’uneressource,parexemplel'eauoulesavoir,soitdurablementutilisée ◆

encommun,plutôtqueconsomméeindividuellementouenexcluantd’autres
personnes.

qu’ungroupespécifiques'occupedelaressourceetenprennesoin,plutôtque ◆

delalaisseràlamercideprofiteurs.

quecegroupesesoitmisd’accordsurdesrèglesappropriéesettransparentes, ◆

plutôtqued'accepterl'absencederégulation.

quel’accèsauxressourcessoitlargementauto-organisé,plutôtquedéterminé ◆

del’extérieur.

quetouslesutilisateursaientdroitdecitéetvoixauchapitre,plutôtque ◆

d'êtresystématiquementreprésentéspard'autres.

quelesavantagessoitpartagés,plutôtqueconcentrés. ◆
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DIGRESSION :  
MOI ET LES AUTRES

«La libertédesunss'arrête làoùcommencecelledesautres».
Cetteidéeprésupposequenoussommesdesindividusisolés,que
nousentronsinévitablementenconflitaveclesintérêtsdesautres
lorsquenouspoursuivonsnospropresintérêts(ouceuxdenotre
familleoudenosamis).pourtant,lalibertédesautresnesignifie
pasnécessairementlafindenotreliberté.Elleenestplutôtla
condition.
Lesbienscommunsnesontpasstatiques.Ilssontprisdans

un changement perpétuel et nous renseignent sur lamanière
dontungroupehumainutiliseetreproduitcequin’appartient
àpersonneentantqu'individu.C’estpourquoilamultiplicitéet
lavitalitédesbienscommunsconstitueunexcellentindicateur
del’étatdenotresociété.Sanspersonnesactivesquiprennent
soindesbienscommuns,ilnepeutyavoirdebiencommun.Les
ressourcesnécessairesàlaviequotidienneseraientsurconsom-
mées, rendues artificiellement rares, ou transformées en no 
man’s land.

Celui qui oeuvre pour les biens communs n'est pas seulement 
utile à lui-même, mais aussi en même temps aux autres. Celui 
qui porte atteinte aux biens communs se nuit aussi à lui-même.

S'épanouirauxdépensdesautress’avèreuneillusion,carl’épa-
nouissementdel’individuestlaconditiondeceluidesautres,et
inversement.Nousnousépanouissonsindividuellementenceque
nousfaisonsdeschosesquinoussontutilesànous,maisaussiaux
autres.Jenepeuxavancerquesilesautresavancentaussi.C’est
cequidistinguel'épanouissementdesoidelaréalisationdesoi.
Lesunsdéveloppentdeslogicielslibresouproduisentdelamusi-
quelibrementaccessible,lesautress'engagentdansdesmouve-
ments environnementalistes, dansun jardin interculturel ou en
faveurd’espacespublicsfavorablesauxbienscommuns.Quoique
fassel'individu, ilréussiratoujoursmieuxetdavantagelorsque
d'autresyontpart.

 À lire StefanMertenetStefanMeretz,Freie Software und freie Gesel-
lschaft [Logiciel libre et société libre],OpenSourceJahrbuch,
2005,p293-309
www.opentheory.org/ox _ osjahrbuch _ 2005/text.phtml
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À QUI APPARTIENNENT LES 
BIENS COMMUNS?

à qui appartient Le cieL? Le siLence? La terre?

Chacundisposed’unmêmedroit,aujourd'huietdemain,àutilisertoutcequinepeut
êtreassignéàpersonneindividuellement.Delàdécoulelanécessitédetransmettre
ceschoses,enqualitééquivalenteousupérieure,auxgénérationsàvenir.

Notre responsabilité à l’égard des biens communs découle de notre responsabilité 
à l’égard d’un avenir durable. Pour que d'autres puissent eux aussi bien vivre dans 
l'avenir.

Lecontrôledel’accèsàl'eauetauxforêts,auxcodessourceetauxsemences,aux
espacesurbainsetauxtechniquesculturellesincombeàlasociété,carlesbienscom-
munsnepourrontêtrepréservéscommetelsquesinousréussissonsàorganisercet
accèsdemanièretransparenteetdansl'intérêtdelacollectivité.

L'État et les acteurs de la sphère privée ne sont que les garants ou les gestionnaires 
(temporaires) des biens communs.

Laquestiondelarépartitiondesrôleslaplusappropriéerecevradesréponsestrès
différentesselonl’orientationpolitiqueadoptée.Quichercherauneillustrationdufait
quel’étatnegèrepascequiappartientàtousenfonctiondel’intérêtcommunne
manquerapasdelatrouver.Iltrouveracertainementaussidesexemplesoùl’état
s’estavérébongestionnairedesbienscommuns.Quirendlesacteursprivés,orientés
verslemarché,responsablesdupillagedesressourcescommunesouderestrictions
injustesdel’accèsàcesressourcespourrainvoquerd’innombrablesexemples.Lescas
oùlesacteursdumarchéontfaitleurpreuveentantquegarantsdesbienscommuns
sontplutôtrares,maisilsexistent,parexempleenmatièredegestiondesforêts.Qui,
enfin,voudraassignerlaresponsabilitédesbienscommunsdirectementauxgenseux-
mêmes,trouverad’innombrableshistoiresdesuccèsaussibienqued’échecs.

La sécurisation des biens communs est un défi permanent, pour lequel il n’existe 
aucune recette patentée.

La nouveLLe ruée vers Les terres

L'entreprisesud-coréenneDaewooLogisticsvoulaitlouer1,3milliond'hectaresdeter-
resagricolesàMadagascarpouruneduréedeplusieursdécennies.LaCoréeabesoin
decéréales.Surl'îleafricaine,l'indignationfutgrande.Elleattisadesémeutesqui
débouchèrentauprintemps2009surunecrisegouvernementale.Leprojetfutfina-
lementabandonnéaveclachutedugouvernementdeMarcravalomanana.Lesévé-
nementsdeMadagascarmirentégalementenlumièreuneévidence:cettetentative
des’approprierl’unedesressourcescommunesvitales,laterre,n’avaitriend’uncas
exceptionnel. Les entreprises et gouvernements chinois, japonais,malaisiens, saou-
diens,koweitiensouégyptienssontentrainde«faireleurscourses»auniveauplané-
tairepourprendrelecontrôledegigantesquessurfacesagraires.Selonl’organisation
nongouvernementalegraIN,desachatsdeterresseraientsoitenprojet,soitdéjà
scellésdansungrandnombredepays,depuisl’Ougandajusqu’auBrésiletdepuisle
pakistanjusqu’àl’Ukraine.
auSoudanaussi,oùdesmillionsdepersonnesmeurentdefaim,lafirmesaoudien-

neHadcoaacquisplusde10000hectaresauNorddeKhartoumpour95millionsde
dollarsUS,afind’yplanterdubléetdeslégumesdestinésaumarchésaoudien.
Onutilisebeaucoupàcepropos le termedenéo-colonialisme.Maiscesontsur-

toutlesgouvernementsdesnouveauxpaysindustrialisésquisontengagésdanscette
concurrencepourlaterre.Leurspopulationsaugmentent,etconsommentdeplusen
plusd’alimentscommelaviandeetlelait.Deplus,lapeurestgrandedevoircertaines
régionsdéjàpauvresenprécipitationss’assécherencoredavantageenraisonduchan-

«tousleshommessontori-
ginairement(...)enposses-
sionlégitimedusol(…).Ils
ontledroitd'êtrelàoùla
nature(...)lesaplacés.La
possession(...)estunepos-
sessioncommune,àcausede
l'unitédelieuqueprésentela
surfacesphériquedelaterre
(…).»
EMMaNUELKaNt

«Ontrouvedesexemplesde
gestiondesressourcesréussie
oudéfaillanteaussibienpar
desgouvernementsquepar
desinstitutionscommunales,
descoopératives,desorgani-
sationsdebénévoles,despar-
ticuliersoudesentreprises.»
ELINOrOStrOM
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gementclimatique.Laproductiond’agrocarburantsrequiertelleaussil’exploitation
desurfacesagricolestoujoursplusimportantes.
Unemutationradicaleestencoursauniveauglobalconcernantladisponibilitéde

la terre. Cettemutation est précipitée par des développements technologiques ful-
gurants.Labiologie synthétiqueannonceunmondedans lequel le glucoseproduit
parl'agriculturepourraêtreextrait,fermentéettransforméenmatièrespremières
dehautequalitédestinéesà l'industriepharmaceutiqueouchimique.Desmicrobes
synthétiquessemultiplianteux-mêmes,véritablesusineschimiquesvivantes,consom-
merontàl'avenirunegrandequantitédelabiomassejusqu’alorsinexploitéeouàla
dispositiondescommunautés.Ilenseratirédesproduitsdontd’autresprofiteront.
L’enclosuredesbienscommunsprenddèslorsunetoutenouvelledimension.

pourEmmanuelKant,qu’onnepeutsuspecterd’êtreunidéologue,laterrefaitl’objet
d’unepossessioncommune.Maisquesignifieconcrètementinclurelaterreparmiles
bienscommuns?Ilsembleàpeineconcevabledansnotresociétéquelaterreetlesol
puissentconstituerdesbiensdontonneprendraitpossessionquepourunusagetem-
poraire–presqueàlamanièred’unelicenced’utilisation.Maisunetelleconceptionne
devraitpasêtretaboue,puisque:

La terre et le sol sont en disponibilité limitée; les droits d’utilisation des individus 
trouvent leurs limites dans les droits d’utilisation de tous ceux qui en ont la 
«propriété originaire légitime».

 À lire ChristophStrawe,Das Ringen um ein modernes Bodenrecht [La 
lutte pour un droit foncier moderne]
www.sozialimpulse.de/pdf-dateien/bodenrecht.pdf

Envued’unrapportplusdurable,pluséquitableetpluscréatifauxbienscommuns,la
questiondelanaturedesdroitsdepropriétén’estpasseuledéterminante.Laquestion
décisiveestdesavoirparquietcommentdoiventêtredéfiniscesdroitsdepropriété,
notammentlesdroitsd’accèsetd’utilisation.Quifixelesrèglesdujeu?Quidétermine
cesrèglesdetellemanièrequ’ellesgénèrentd’elles-mêmesl’équitéetlaresponsabi-
lité?Quiencontrôlelamiseenœuvre?Àquellesconditionslesbienscommunsseront-
ilsencoredisponiblesenabondancedemain?Iln’yapasderemèdemiracle; ilya
toutefoisdesprincipesqui favorisentunevieoù lesbienscommunsprospèrent.Un
principesimpledécouledenosréflexionssurlesdroitsd’utilisation:

En ce qui concerne les biens communs, il ne doit pas y avoir de droits de propriété 
privée exclusifs, excluant totalement les autres.

Madagascar
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
LUCLEgaY

«Niunesociétéentière,ni
unenation,nimêmetoutes
lessociétéscontemporaines
réuniesnesontlesproprié-
tairesdelaterre.Ellesn’en
sontquelespossesseurs,
ellesn’enontquelajouis-
sance,etdoiventlaléguer
auxgénérationsfuturesaprès
l’avoiramélioréeenboni
patresfamilias(bonspèresde
famille).»
KarLMarx,LECapItaL,
LIVrEIII
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protéger mickey mouse

auCongrèsdesétats-Unis,ilyeutdenombreusestentativesderendreimprescripti-
blelaprotectiondesdroitsd’auteurs.D’aprèslaveuvedupoliticienetancienchanteur
Salvatorephillip«Sonny»Bono,quiavaitsuccédéàsonmariauCongrèsetquiavait
reprissacroisade,celui-cisouhaitaitvoirconsacréelavalidité«illimitée»decesdroits
parleCopyrightact,maiscelanefutpaspossiblepourdesraisonsconstitutionnelles.
LaConstitutiondesétats-Unisstipuleeneffetquelesdroitsd’auteursdoiventêtre
limitésdans le temps.Cequia incitéJackValenti, lobbyistede l'industriecinéma-
tographique,àproposer–demanièreironique–lecompromisselonlequellesdroits
d’auteurseraientvalables«pourl’éternitémoinsunjour»(«forever less one day»).
En1998,leCongrèsadoptauneloiquiprolongeaitde20anslesdifférentespériodes
deprotectionducopyright.Danslamajoritédescas,celasignifiaituneprotectiondu
copyrightdurantlaviedel’auteurplus70ans,et,danslecasd’œuvresréaliséespar
desentreprises,pour95ans.Enl’honneurdumusiciendécédé,cetteloifutnommée
le«Sonny Bono Copyright Term Extension Act»,etcritiquéedanslepubliccomme
la«loideprotectiondeMickeyMouse».

LesintérêtsdelaWaltDisneyCorp.n’étaientcependantpasseulsenjeu.Lesdroits
surlesœuvresd’ErnestHemingwayouencoresurlamusiquedegeorgeetIragers-
hwinsetrouvèrentégalementlaissésàleursdétenteurspourvingtannéessupplémen-
taires.EricEldred,quisouhaitaitcréerunebibliothèqueenlignelibred’accès,déposa
unrecoursdevantlaCourSuprêmecontrecetteloi.Sonargumentétaitqu’elleallait
àl’encontredeslimitestemporellesposéesparlaConstitutionàlaprotectiondudroit
desauteurs.MaislaCourrefusadesesaisirdecerecours.Eldredavaitperdu.Selon
sonavocatetfuturcréateurdesCreativeCommonsLawrenceLessig,«laCourSuprê-
menerendpasdejugementdéfavorableauxintérêtsdespuissants».

Cettehistoiredela«loideprotectiondeMickeyMouse»avaleurgénérale:cesderniè-
resannées,lepouvoirpolitiqueatoujourstranchéenfaveurdurenforcementdesdroits
individuelsdesauteurstoutcommedesdroitscommerciauxdesindustriesculturelles.
pourtant,lesuccèsdeWaltDisneynerepose-t-ilpasdansunelargemesuresurlefait
d’avoirpuisélibrementdanslepatrimoinedescontesetdeslégendes,devenusentre-
tempsdesmodèleslittérairesdudomainepublic?Disneya,parmid’autres,redonné
vieàdespersonnagesemblématiquescommeBlancheNeige,lapetiteSirène,peter
panouencorealiceaupaysdesMerveilles.Illesamodifiés,«remixés»,réincarnés.
Lerésultatluiafaitgagnerdel’argent.Cesuccèscommercialreposedoncluiaussi
surlerecoursàunhéritageculturelcommun.Ilenrésulteun«devoirderestitution»
enverslacollectivité.Oubiendoit-ilêtrepossiblederevendiquerdesdroitsexclusifs
d’exploitationpour120ans–c’est-à-direbienau-delàdelamortducréateur–sur
quelquechosequitireoriginedenotreculturecommune?Disneydevraitbienplutôt

Symbole«DisneyInfinite
Copyright»
WIKIMEDIaCOMMONS
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laisserMickeyMouseetDonaldDuckàlalibredispositiondupublic,lesinvestisse-
mentsayantdéjàétéplusieursfoiscouverts.

Une société doit pouvoir compter sur sa capacité créatrice illimitée de produire 
de nouveaux personnages et de nouvelles histoires. Les créateurs doivent pouvoir 
puiser librement dans les richesses du patrimoine culturel. Notre culture est un 
réservoir inépuisable d’histoires, d’images, de musiques et de bien d’autres choses 
encore – pourvu que l’accès à ces biens ne soit pas entravé ou raréfié. La culture 
dépend de ce que chacun reverse au pot commun, et ne cherche pas à se prévaloir de 
manière inéquitable – «pour l’éternité moins un jour» – de droits privés sur les biens 
culturels.

Qu’il s’agissedechosesmatériellesou immatérielles,qu’elles relèventde lasphère
naturelle,culturelleousociale,ilestnécessaire,afind’éviterleursur-utilisationou
leursous-utilisation,desoumettretouteformedepropriétéàcesdeuxconditions:
premièrement,ildoitêtregarantiqu’aucuneutilisationn’affecteralapérennité ◆

desbienscommuns,àtraversleurdestructionouleursurexploitation.
Deuxièmement,ildoitêtregarantiqu’aucunepersonneayantundroitlégitime ◆

auxbienscommunsexistantsouquiendépendraitnesevoitexcluesoitdel’accès,
soitdel’utilisationdecesbiens.

 À lire Manifeste«Gemeingüter stärken. Jetzt!» [«Renforcer les biens 
communs. Maintenant !»] 
www.boell.de/demokratie/demokratie-7144.html

«Sij'aivuplusloin,c'estque
j'étaisjuchésurlesépaulesde
géants.»
ISaaCNEWtON,DaNSUNE
LEttrEÀrOBErtHOOKE

bon à savoir

La propriété commune n’est pas La même chose que Les 
biens communs («commons»)

Lapropriétécommuneestuneformedepropriétécollective.paroppositionàla
propriété privée, les choses qui relèvent de la propriété commune n’appartien-
nentpasàuneseulepersonne,maisàplusieurs.Ilpeuts’agirdecoopératives,de
communautésd’héritiersouencoredesociétésanonymesparactions.Commela
propriétéprivée,lapropriétécommuneimpliquel’exclusiondecertainepersonnes
(lesnon-propriétaires)del’accèsetdel’utilisationdubien.Ellesedistinguedonc
dessituationsoùpersonnen’estexcludecetaccès,quel’onqualifiederégime
d’accèslibreou«Openaccess».



ÀQUIappartIENNENtLESBIENSCOMMUNS?26

comment ce qui n’est pas rare Le devient: dissertation 
d’un étudiant sur Le droit d’auteur moderne

Devantrédigerundevoirsurlesbienscommuns,j’aieffectuéunerecherchesur
Internet,laquellefutfructueuse.J’aiputéléchargerfacilementplusieurstextes
et en inclure certainspassagesappropriésdansmonbrouillon. Jusqu’à ceque
monattentionsoitattiréeparuntexteintéressant,quiétaitpayant,c’est-à-dire
qu’ilnepouvaitêtreluquedansunebibliothèquequienauraitacquislesdroits.
«aucunproblème,mesuis-jedit,labibliothèqueuniversitaireestreliéeaunet,et
soncatalogueestaccessibleenligne.»Et,defait,l’articledontj’avaistrouvéla
référenceétaitindiquécomme«disponiblesousformatélectronique».pourtant,
lorsque je tentai de le télécharger, unmessage d’erreur s’afficha: «Cet article
n’estconsultablequedansl’espacedelabibliothèque.»Jerestaisansvoix.pour-
quoidonc?Jeprisdonclebusjusqu’àlabibliothèquenationale–untrajetd'une
petite heure – etm’orientai jusqu’aux places réservées à la consultation d’In-
ternet.Làencore,jetrouvaidanslecatalogueenlignelaréférencedel’article
recherché.Maisunnouveaumessages’affichaàl’écran:«Lerecueilrecherchéest
actuellementconsultéparunautreutilisateur.Labibliothèquen’afaitl’acquisi-
tionqued’unseulrecueiletnepeut,selonleprincipeded’accessoriétéaufonds,
permettreunaccèssimultanéqu’àautantd’articlesqu’elledétientdedroitssur
l’éditionachetée.Nousnevoyonspasdansvotrecasuneexceptionàcetterègle.»
Ànouveau,jerestaisansvoix.

Jen’aipascomprisleterme«accessoriétéaufonds»,maisj’aicompriscequ’il
signifiait:jedevaisattendre!Maispourquoidonc?N’avais-jepourtantpasappris
récemmentdansunséminairequelesressourcesélectroniquespeuventfairel’ob-
jetd’uneutilisationnonrivale?Monutilisationneportepasatteinteàcelledes
autres.J’aibrusquementprisconsciencedecequesignifiaitlefaitderendrerares
etexclusivesdeschosescommelalectured’untexte,quinedevraientpasl’être
seloncettethéorie.Bon,uncafénemeferaitpasdemal…et,aprèslecafé,lavoie
étaitenfinlibre!Commedetoutefaçonl’articleétaitplutôtlong,jedécidaide
lesauvegardersurmacléUSBafindepouvoirlerelireplusattentivement.«Save
as».Unetroisièmefois,jerestaisansvoix.Cettefois,lemessagem’appritquele
textenepouvaitpasêtresauvegardé.Contraintparlaforcedeschoses,jecom-
mençaiàlireletexte.puisjedécidaiderechercherlespassagescomprenantles
termes«commons»et«biencommun»,quim’intéressaientplusparticulièrement.
résultat:«aucunpassagetrouvé».étrange,c’estpourtantlesujetdel’article!Je
testaiavecunmotcourantdetouslesjours:«aucunpassagetrouvé».Lafonction
derechercheenpleintextenefonctionnaitpas.Àboutdenerfs,jedécidaidene

Labibliothèquepublique
commecagedeFaraday.
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
SLaBMagazINE
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copierqu’uneseulephraseimportante,quejesouhaitaisciter,danslepresse-pa-
piersetdelacollerensuitesurmaclé.Encoreunefois,unmessaged’erreurappa-
rut,oùjetrouvaifinalementl’indicationdécisive:«Ils’agitd’unpDFprotégépar
unsystèmedegestiondesdroitsnumériquesoudigitalrightsmanagement(DrM).
touslesdroitsappartiennentàlamaisond’édition.Vousnepouvezlirel’article
qu’àl’écran.Vousavezledroitdeprendredesnotes.»Jenem’attendaispasàune
tellemesure techniquedeprotectiondansunebibliothèquepublique.pourmoi,
celasignifiaitsoitquejedevaispasserlesdeuxheuressuivantesdevantl’écran
pourprendredesnotes,commec’étaitl’usageàl’époquedegutenberg,soitque
jequittaislasalledelectureendécidantquel’articleenquestionn’avaitpasassez
importance.Jerejetaid’embléelatroisièmepossibilitéconsistantàacheterl’arti-
cleenligneàl’éditeurpour30euros,d’autantquejen’auraisreçu,mêmedansce
cas,qu’unelicencepourmonusagepersonnelsurmonpropreordinateur.ahoui,
etlemessaged’erreurajoutaitquelesystèmedeDrMétait«dansmonpropre
intérêt»…
J’airenoncéàl’article,maisjevoulaistoutdemêmeaumoinssavoirlaraison

detoutceci.J’avaistoujoursassociélesquestionsdedroitsd’auteuretdecopy-
rightauxdébatssurl’utilisationdelamusique,desvidéos,desjeuxoudelalit-
tératurededivertissement.Maislarecherche,l’enseignement,lesétudes?Jeme
rappelaialorsl’article5delaLoifondamentaleallemande.

 
(1)  Chacun a le droit d'exprimer et de diffuser librement son opinion par la 

parole, par l'écrit et par l'image, et de s'informer sans entraves aux sources 
qui sont accessibles à tous…

(3) L'art et la science, la recherche et l'enseignement sont libres…

Unebibliothèquepublique,ayantfaitl’acquisitioncontrepaiementdesouvrages
quiysontdisponibles,estaccessibleàtous,maisjen’yaipasbénéficiéd’unaccès
libre.Etaurais-jemalcompriségalementlepassageconcernantlalibertédela
science?J’apprisparlasuite,enévoquantcetteexpérienceavecmonprofesseur,
quelesdroitsénumérésdanslaLoifondamentaleetceuxquisontexplicitement
formulésdansune loiavecdesrestrictionséventuelles sontdeuxchoses totale-
mentdifférentes.Moncastombaitsouslajuridictiondudroitdesauteurs,lequel
protègeavanttoutl’auteur,ouceluiquiauraitacquislesdroitsdecelui-cidansle
butdepublieretexploitersesouvrages.Certes,ilexistebiensûr,afindegarantir
l’intérêtpublic,certaines limitesauxdroitsdesauteursoudesexploitants,qui
pourraient permettre l’utilisation pleine et entière de documents électroniques
danslesbibliothèquessansavoiràendemanderlapermissionauxayantdroits.
Maisseulementlorsquelelégislateurendisposeainsi!Etpourquoin’est-cepasle
casenl’occurrence?Monprofesseurmerenvoyaauparagraphe52bdelaloisur
lesdroitsd’auteur,quiréglementela«consultationd’ouvragesaumoyendepostes
de lectureélectroniquesdans lesbibliothèques…»J’ytrouvai toutes lesdispo-
sitionslégislativesquim’avaientempêchédetravailleràlabibliothèquecomme
jesuishabituéàlefaireavecInternet.Àvraidire, jenecomprendspas.pour-
quoinosparlementairesadoptent-ilsuneloiquirendl’accèsàl’informationetau
savoirpour lesétudiantset lesprofesseursplusdifficilequ’autempsdeguten-
berg?D’autantplusquecesavoirestgénéralementproduitgrâceàdesfinance-
mentspublics.Ilmesemblequecelamériteraitunrecourspourinconstitutionna-
lité.Entoutcas,j’aitrouvélesujetdemondevoir:

Ce qui était dans le domaine public ou ce qui est financé par les deniers publics 
doit rester accessible à tous.

«Unpatrimoineétendude
connaissancesestaussi
importantpourpenser,mais
aussipourproduireou
poursoigner,quel'airpour
respirer.»
attaC–tExtEDEBaSE
15–BIENSCOMMUNSDELa
CONNaISSaNCE
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guerre contre Les poissons

Noussommesenl’an2048.Lesstocksmondiauxdethonsesonteffondrésvoilà
quaranteans,toutcommeuntiersdetouteslesvariétéscommercialisablesde
poisson.Lapêchen’estplusuneactivitérentable.Lechalutagedefond–cette
méthodedepêchegrossièrequis’apparenteaudéboisementd’uneforêtdansle
desseindecapturerlesanimauxquiyvivent–aenoutreendommagélesfonds
marinspourlessièclesàvenir.Lespêcheursetlesresponsablespolitiquesde
lapêcheétaientalarmésdepuislesannées1990,maislestentativesdechan-
gementdecapéchouèrentmaintesfoisdufaitdelamyopiedesacteursdusec-
teur.Entre-tempsestintervenuuneffondrementdesstocksdetouslespoissons
commercialementexploitables,commecelaavaitétéprévupardesexpertsen
2006.
Lesmerssesonttrouvéesdominéesparlesméduses,quin’avaientplusde

prédateursnaturels.Letourismelittoralaluttépendantdeuxdécenniespour
sasurvie.Danslesannées30,ilafiniparsuccomber.Desmillionsdepêcheurs
etdepersonnestravaillantdanslatransformationdupoissonetdanslesrégions
côtièresontperduleuremploi.Lestensionssocialesontprisdel’ampleurdans
cesrégions.L’aquacultureintensive,conçueàl’originecommeunealternative,
adévastéenquelquesdécenniesdespansentiersdecôtes.Lessolssontchargés
desexcrémentsdespoissonsd’élevageetd’antibiotiques.Ilssonttropsalinisés
pourêtreréutilisés.Danslespêcheriesrestantes,allantjusqu’à3000mètres
enprofondeur,deuxconsortiumsinternationauxsontenconcurrenceavecleurs
chalutiershigh-tech. Leurmonopole sur des denrées devenues rares et chè-
resestmenacéseulementpardesbateauxarmésillégaux.Cesnaviresontété
capturésauplus fortde lacrisepardespirates, justeaumomentoù l’ONU
effectuaitunedernièretentativedésespéréepourendiguerlapêcheintensive
enhautemerau largedespaysenvoiededéveloppementetpourréduire le
niveauglobaldescapturesdepoisson.Lesconséquencessontdramatiquespour
l’humanité.Àl’heurequ’ilest,l’approvisionnementdebaseenprotéinesd’un
sixièmede lapopulationmondialeest sérieusementmenacé.L’heureestaux
émeutesdelafaim,etauxmigrationstoujoursplusmassives.Laguerrecontre
lespoissonsestdevenueuneguerrecontreleshommes.

Naviredepêche
pHOtO:UtILISatEUrFLCKr
MarItIMUS
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une vie muLticoLore sur terre et en mer

Noussommesen2048.Lagestiondelapêcheaconnuen2012,annéedela
réformeglobaledelapolitiquecommunedespêchesdel’Unioneuropéenne,un
tournantspectaculaire.Onparvintenunedécennieàréduiredemoitiéletotal
descapturesenmer,quiétaitàcetteépoquede90millionsdetonnes.
LesquotasrecommandésparleConseilinternationalpourl’explorationdela

mer(CIEM)furentrégulièrementréduits,leviolplanétairedesmersayantfait
launedelapresseetprovoquélaréactionhorrifiéedelapopulation.Lespoliti-
ciensquisepositionnaientenfaveurdustatu quorisquaientdevoirleurrépu-
tationsérieusementcompromise.Lesconsommateursboycottaientquasiment
touslesproduitsquineportaientpaslesigleduMarineStewardshipCouncil.
Lamoitiédelaflottedepêche–environ6000bateaux–futimmobilisée,etla
consommationencarburantdelaflotterestantefutdramatiquementréduite.
Ceuxquiserendaientcoupablesdechalutagede fondperdaient leur licence.
L’octroidesquotasdepêchedisponiblesétaitdésormaisassociéàdescritères
strictsenmatièredebonnespratiques.Lapréférenceétaitdonnéeauxentre-
prisesetcoopérativesdepêchequirespectaientlecyclenatureldereproduc-
tion,pouvaientdémontrerunfaibletauxdeprisesaccessoiresetgarantissaient
lafraîcheurdesproduits.Lenombreetlasécuritédesemplois,uneutilisation
moindred’énergieetlerenforcementdesstructurescommunautairesàtravers
leréinvestissementdesprofitsjouentdésormaiseuxaussiunrôledansl’octroi
dequotas.Lapêcheillégaleaétéendiguéegrâceàlacoopérationinternatio-
nale.Deszonesmaritimesprotégéesontalorsétémisesenplaceafind'assurer
laprotectiondesairesdereproductiondespoissons.Àlafindesannées2020,
lesdernièresformesd’aquacultureintensiveavaientdisparu, laissantplaceà
unvéritableboomdetechniquesd’aquacultureinnovantes–avecdescircuits
fermés,uneénergied’originesolaireetunenourrituresansfarinedepoisson.
Mêmedansleszonestouristiques,onnevoitplussurlestablesdesrestaurants
quedupoissonfrais,pêchélocalement.C’estdebonton.Làoùlesfondsde
pêchesontendanger,lapêcheestinterdite.Enparticulierlorsdecespériodes
depénurie,lespêcheurssontformésàdesméthodesdepêchedurables.Ilssont
récompenséspourleurperformanceenmatièredemaintenanceouincitésàune
reconversionversuneflottehigh-tech.Danslespaysenvoiededéveloppement,
lapêchecôtièreetl’aquaculturedurablesontànouveaudesoccupationsd’ave-
nir.Ilyademoinsenmoinsderaisonsd’émigrer.

Madagascar
pHOtO:JONatHONtaLBOt,
WOrLDrESOUrCESINStItUtE
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bon à savoir

iL n’y a pas de remÈde miracLe

Unusageraisonnabledesbienscommunsdépenddeplusieursfacteurs:
 De la nature de la ressource: ◆ Leschosesquiperdentenqualitélorsqu’ellessont
exploitées,commel’eau,laforêtoul’atmosphère,ontbesoinderestrictions
d’accès.Leschosesquisemultiplientlorsqu’ellessontexploitéesparplusieurs
personnes,commelalangue,laconnaissanceoulestraditions,s’épanouissent
d’autantplusqueleuraccèsestlibre(Openaccess).
 De l’enracinement territorial et de la taille: ◆ Lesréalitéssontdifférentesselon
quel’ons’intéresseàdessystèmeslocaux,régionauxouglobaux.pourla
sourceduvillage,c’estlacommunautévillageoisequiestcompétente.pour
lebassinversant,cesontlesriverainsetlesautoritésrégionalesetsupra-ré-
gionalescorrespondantes.pourlesressourcesglobaleseneauetleclimat,ce
sontlacommunautémondialeetlesorganisationsinternationales.
Lesbienscommunsglobauxnaturelssontpeunombreux,maisilssont

particulièrementimportantspourlasurviedel’humanité:lesocéans,lecli-
mat,lesréservesglobalesd’eau,labiodiversitéplanétaire,etc.Lesproblèmes
associéssonttrèscomplexes,carlacommunicationdirecte,laconstruction
derelationsdeconfianceetlafiabilitésontbienplusdifficilesàétablirsur
lascèneinternationalequ’auniveaud’unvillage.pourtant,ilssontindispen-
sables.Lesbienscommunsglobauxculturelssemblentlaisserdavantagede
prise,notammentencequiconcernelesavoirdansl’éducationetdansla
science.Eneffet,laproduction,ladiffusionetl’utilisationdessavoirssontde
plusenplusorganiséesauniveauinternational.Ceciexplique,entreautres
raisons,lesuccèsmondialdel’Openaccess(voirci-dessous).
 De l’expérience des hommes et des services qu’ils rendent à tous:  ◆ C’estpourquoi
desdroitsd’utilisationspécifiquesreviennentlégitimementauxcommunautés
indigènesdel’amazonie,quiontentretenudurantdessiècleslaforêtvierge
commeunbiencommunglobal.
 Des conditions historiques, culturelles et naturelles: ◆ Làoùdescommunautés
citoyennesactivesetvivantesontpusedévelopper,d’autrestypesd’institu-
tionsdescommunsverrontlejourquedanslescontréesoùilfautlutterpour
lerespectdesdroitshumainslesplusélémentaires–demêmequelàoùsévit

RENFORCER LES BIENS 
COMMUNS: IDÉES , 
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Làoùdeplusenplusdegenssontenconcurrencepourl’eauetlaterre,lespêcheries
etlaforêt,nousnepouvonsplusnouscomportercommeenpaysdecocagne.Mais
commentparveniràinstaurerunecoopération?Commentnousassurerqueleshom-
mespensentauxautresetaulendemaindansleuractionquotidienne?Larecherche
surlesbienscommunsauneréponseàapporter.Ellemontrequeleshommestendent
àsurexploiterlesressourcescommuneslorsqu’ilsneseconnaissentpas.Àl'inverse,
lesgroupesquicommuniquentrégulièrementenleurseinsontensituationdeparvenir
àdesrésultatspresqueoptimauxenmatièred’exploitationdesressourcescommunes.
Ledilemmepeutêtreévitégrâceàlaconstructionderapportsdeconfiance.C’est

lecheminleplusdifficile,maisaussileplussolidepourgarantirquelesrestrictions
quel’ons’imposeàsoi-mêmeserontpayéesderetourparlesautres.

Protéger, créer et étendre les biens communs doit être plus valorisant et contribuer 
davantage à la bonne réputation qu’une carrière sans fausses notes ou un compte en 
banque bien rempli.
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open access – L’enrichissement par Les biens communs 
obéit à un principe simpLe

L’Openaccessestuneréalitéenpleinessordansledomainedelascience.Unedateclé
desonhistoireestlaDéclarationdeBerlinde2004.Celle-cidécritlesdeuxconditions
quelespublicationsenOpenaccessdoiventrespecter:

«1.Leursauteursetlespropriétairesdesdroitsafférentsconcèdentàtouslesutili-
sateursundroitgratuit,irrévocableetmondiald’accéderàl'œuvreenquestion,ainsi
qu’unelicencelesautorisantàlacopier,l'utiliser,ladistribuer,latransmettreetla
montrerenpublic,etderéaliseretdediffuserdesœuvresdérivées,surquelquesup-
portnumériquequecesoitetdansquelquebutresponsablequecesoit,sousréserve
dementionnercommeilsedoitsonauteur(lesrèglesusuellesdelacollectivitéconti-
nuerontàdisposerdesmodalitésd'attributionlégitimeàl'auteuretd'utilisationres-
ponsablede l'œuvrepubliée,commeàprésent), toutcomme ledroitd'en fairedes
copiesimpriméesenpetitnombrepourunusagepersonnel.

2.Uneversioncomplètedecetteœuvre,ainsiquedetoussesdocumentsannexes,y
comprisunecopiedelapermissiondéfiniedanscequiprécède,estdéposée(et,de
fait,publiée)sousunformatélectroniqueappropriéauprèsd'aumoinsunearchiveen
ligne,utilisantlesnormestechniquesappropriées(commelesdéfinitionsdesarchives
Ouvertes[Open Archives] ),archivegéréeetentretenueparuneinstitutionacadémi-
que,unesociétésavante,uneadministrationpublique,ouunorganismeétabliayant
pourbutd'assurerlelibreaccès,ladistributionnonrestrictive,l'interopérabilitéet
l'archivageàlongterme.»

Celaétaitetdemeurerévolutionnaire.Lesproducteursdesavoirs, lesquelssonten
mêmetempsdansledomainedelasciencedesutilisateursdesavoirs,ontpriseux-mê-
mesleschosesenmainfaceauxhaussesdeprixvertigineusesdesrevuesscientifiques,
etontcréédenouvellesrèglesetunenouvelledonnedanslemondedespublications
académiques.grâceàl’Openaccess,unegrandepartiedessavoirsquelesecteurde
l’éditions’étaitjusqu’alorslégalementaccaparéparcontratentredirectementdansle
domainedesbienscommuns.

lasécheresse,ilfautd’autresformesd’exploitationdel’eauquedansles
régionspluvieuses.
 De l’existence et de la fiabilité des institutions publiques:  ◆ Lesinstitutionséta-
tiquespeuventêtredesgarants,desarbitres,despartenaires,maisaussi
défendrecertainescausessurlascèneinternationale.Ellesnepeuventremplir
cerôlequesiellesontunelégitimitédémocratique,sonttransparenteset
reconnuesparlapopulation.Lesétatscorrompusoufragiles,maisaussiles
gouvernementsetlesinstitutionslivrésàdesintérêtséconomiquesdecourt
terme,serontrarementutiles.
 De l’état du développement technologique: ◆ Latechnologieouvredenouvelles
dimensionsaudéveloppementdesbienscommuns,maisaussiauxmoyensde
lesrendreartificiellementrares.Cequijusqu’alorsseraréfiaitrapidement–
parexempleladisponibilitéduspectreélectromagnétiquepourlesradios–
s’estmultipliégrâceàlanumérisation.Unspectreouvertestpossible!À
l’inverse,deschosesquipourraientêtredisponiblespourtoussanspertede
qualitésontraréfiéesartificiellementparlesnouvellestechnologies:àl’image
desbarbelésetdesmursquiclôturaientjadislesnations,lesmécanismesde
protectioncontrelacopiecréentaujourd'huiune«clôturenumérique»autour
dusavoir,desidéesetdelaculture.

La gestion des biens communs est un processus social complexe qui met en jeu 
d’autres exigences que la simple régulation des relations entre l’État et les 
citoyens, entre les consommateurs et les vendeurs.

http://oa.mpg.de/
openaccess-berlin/Berlin
Declaration _ wsis _ fr.pdf
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avec l’Openaccess, ilnes’agitpasderes nullius,maisderescommunes(voir 
ci-dessus).Larègleestclaireetsimple:ceuxquioffrentlessavoirsàlapublication,
lesauteurs,nevoientpasleursdroitsmorauxsurleursouvrageslimités.Enrevan-
che,chacunauraledroitdeconsulteretdeseservirlibrementdesouvragesenOpen
access.

plusexplosifencore,laDéclarationdeBerlinsurl’Openaccessneselimitepasaux
publicationsscientifiques,maisincluttouslescontenusculturels.Celanesignifieen
aucuncasquelescréateurs,quidépendentdurevenudeleursœuvres,devraienttout
donner gratuitement. De grandes organisations de recherche comme laDeutsche 
Forschungsgemeinschaft(DFg)ontavecraisonattirél’attentionsurladifférencequi
existeentredesœuvresréaliséesdansuncadrepublicouavecunfinancementpublic
d’unepart,etd’autrepartdesœuvresd’artistesetdejournalistesindépendants.Mais
cesdernierseuxaussidevraientévaluers’ilsnesetrouveraientpasmieuxdemettreà
profitlepotentield’Internetplutôtquedes’enremettreauxrevenusproportionnelle-
mentfaiblesgénéralementattachésauxformesd’exploitationcommerciale.

L’Open Access est un paradigme générateur de nombreux avantages pour les biens 
communs dans l'espace numérique. Il faut l'organiser.

Lesdroitsmorauxdesauteursincluentlesdroitssuivants:
ledroitd’êtrereconnuentantqu’auteur; ◆

ledroitdedécidersi,quandetcommentl’œuvreserapubliée; ◆

ledroitdeprotégerl’ouvragecontretouteatteinteàsonintégritéartistique. ◆

aussiconvaincantequesoitl’idéeelle-même,ilfautseposerleproblèmedesescondi-
tionsconcrètesd’application.Quiprendraenchargelescoûtsquisubsisterontmême
avecl’Openaccess?Lesinstitutionsscientifiquespeuvent-ellesobligerlesauteursà
mettreleurstravauxfinancéssurdesfondspublicsdansune«archivepublique»paral-
lèlementàleurpublicationcommercialeoupeudetempsaprès?Doit-ilmêmeencore
exister des publications commerciales de travaux scientifiques, alors que leur exis-
tencemêmeaétérenduepossibleparl’accèslibre?
Leschangementsdeparadigmessontcomparablesàdesnaissancesdifficiles.Mais

l’idéedel’Openaccessnedoitplusêtreentravéedanssondéveloppementetsonpas-
sageàl’âgeadulte.Uneépoques’ouvredevantnosyeuxoùlesavoiruniverselsera
librementdisponible.Lesavoirdeviendraalorscequ’ilauraittoujoursdûêtre:unbien
commun.
L’Openaccessnedoitpasexclurelapossibilitépourunesociétédepermettreéga-

lement une exploitation commerciale du savoir. Simplement, ce ne seront plus les
exploitantscommerciauxlégauxquioctroierontàlasociétédeslicencesd’utilisation,
maisl’inverse:lasociétéaccorderaàdesexploitantscommerciauxdeslicencesd’uti-
lisationlimitées.Deslicencesauresteassujettiesauprincipeéprouvédu«droitdes
riverains»,issududomainedel’eau:ildoittoujoursenrestersuffisammentàdispo-
sitiondetouslesriverains.Etdansledomainedusavoir,deslogicielsetdelaculture,
noussommestousdesriverains.

Le droit des riverains

Selonleprincipedudroitdesriverains,lepropriétaired’unterrainsurlequelse
trouveraitunesourceouuneautreformederéserved’eaunepeutréduirelesdroits
d’utilisation des autres riverains.Dans le cas où il n’y aurait pas suffisamment
d’eaudisponiblepourtous, lesdroitsd’utilisationssont leplussouventpartagés
proportionnellement(enfonctiondel’emprisefoncière).Cesdroitsd’utilisationne
peuventêtrealiénésindépendammentdesterrainsquileurserventdesupport.De
plus,l’eaunepeutêtreexportéeendehorsdubassinversantconcerné.Ceprincipe
trouvesonoriginedanslaCommon Lawanglaise.auCanada,enaustralieetdans
l’Estdesétats-Unis,ilaétéincorporéàlalégislationmoderne.

«LarivièreDocharten
écosse»
pHOtO:MaCIEKLEW,
WIKIMEDIaCOMMONS
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Àlascienceéconomiquederésoudreleparadoxedesbienscommuns:plusilsrestent
libresetdurables,plusonpeutaussientirerparailleursungainéconomique.aucours
del’histoire,iln’estpasraredutoutquel’onsoitparvenuàdesaccordsinstitution-
nelsvisantàlimiterl’usagedelanatureenvuedubien-êtrecommun:lebétailn’était
autorisédanslespâturagesqu’enfonctionderèglesetdecyclesdéterminés;lacoupe
deboisétaitrestreinteparlespouvoirspublics;lapollutionprohibéeenamontdes
rivières.Detellesrèglesexistentencoreaujourd’hui,maislamondialisationimpose
aujourd’huidelesfairegagnerenglobalitéetencomplexité.Lebien-êtrecommun
exigedelimiteretderéorganiserlemétabolismeentrehumanitéetbiosphèredetelle
sortequel’économienaturellenesoitpasexploitéejusqu’àsadestruction,etqueles
conflitssociauxnes’aggraventpasnonplus.Fondamentalement,celapassepartrois
défis:

Stabiliserlesprélèvementsdematièrespremièresàunniveaupermettantleur ◆

renouvellement,etlimiterlesémissionsàunniveaunondommageable.
Maintenirl’étendueglobaledessurfacesterrestresutiliséesparleshommesàun ◆

niveausupportableparlesautresespècesvivantes.
réorganiserlesrelationssocialesdetellemanièrequ’unepopulationparticulière ◆

nevivepasauxdépensd’uneautre.

Iln’existepasàcejourdetypeuniqued’institutionpourrégulerlesrapportsdeshom-
mesàlanature.Danslesinstitutionspolitiques,lanaturen’apasdeporte-parole,pas
plusquelesautresbienscommuns.

Les biens communs n’ont ni siège ni voix dans les instances de délibération et de 
décision.

Certes,ilexisteundroitnationaletinternationaldel’environnement,maislalégisla-
tionencedomaineestgénéralementlerésultatd’uneluttesouventinégaleentregrou-
pesd’intérêts.Lesintérêtsàcourttermedesgénérationsactuellesyprédominent.Il
n’estpassurprenantdanscesconditionsquelaprotectiondel’écosystèmeenfasseles
fraisplussouventqu’àsontour.Laréflexionsurunenouvelleformedereprésentation
indépendantedesbienscommunsn’enapparaîtqueplusdéterminante.

Les institutions nouvelles et innovantes des biens communs sont par nécessité aussi 
diverses que les biens communs eux-mêmes.

L’auteuretentrepreneurétats-unienpeterBarnesaproposél’établissementde«com-
mons trusts»,c’estàdired’organismesfiduciaireschargésdeveilleràlabonnegestion
desbienscommunsàlongterme.Cesorganisationsauraientlaresponsabilité,entant
quegarantspourlesgénérationsactuellesetfutures,dedéterminerleslimitesd’uti-
lisationdesbienscommunsnaturels,dedistribuerdeslicencesd’utilisationpayantes,
etd’enréserverlesrevenusauxcitoyens,ycomprisceuxdesgénérationsfutures,en
tantquepossesseurscollectifs.Lapossessioncommuneygagneraitunepositionjuri-
diqueplusforte.Vouloirfaireusaged’unobjetdepossessioncommuneauraitunprix,
toutcommedefaireusaged’unserviceoud’unbienappartenantàuntiers.Onpeut
concevoirdesinstitutionsfiduciaires,des«trusts»,chargésdelagestiondesstocksde
poisson,desforêts,dessols,dessemences,deseauxsouterrainesetdesmétaux,ainsi
queduCO2etdesautressubstancesdontl’émissionestnuisible.Onpeutlesconcevoir
aussibienauniveaurégional,nationaloumondial.avecdesinstitutionscommeune
fiduciedelamer,unefiduciedessemences,unefiduciedessols,unefiducieduclimat
oumêmeunefiduciedelapublicité,ilseraitpossibledemettredesgarde-fousàl’ac-
cumulationducapital.L’hégémonieducapitalsurlanatureenseraitbrisée.
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pour un «trust» du cLimat, ou: Le cieL est Là pour tous

Decetteidéed’institutionsfiduciairesdécouleimmédiatementlemodèled’un«Sky 
Trust»,d’unefiducieduclimat.L’idéedebasedecetteproposition,quifutd’abord
développéepourlesétats-Unis,estquetouslescitoyensettouteslescitoyennespeu-
ventêtredéfiniscommeco-possesseursde l’atmosphère,ouplusexactementde la
partdel’atmosphèrequirevientauxétats-Unisenproportiondeleurpopulation.Est
établitoutd’abordunplafondgénérald’émissionsdeCO2.Lesdroitsd’utilisationsont
vendusauxenchèresparunitésquantitatives.plusstrictementlesdroitsdepollution
doiventêtrelimités,pluslespartscoûtentcher,etceaussilongtempsquel’atmosphè-
resupportelefardeaudelacroissancedelapopulationhumaineetdesesexigences
énergétiques.Lesproduitsetlesprestationsdeservicesvoientleursprixaugmenter
enfonctionducoûtdecesémissions.Maisilenrésulteenmêmetempsdesbénéfices
élevés.aprèsdéductiondelapartnécessaireàlamaintenancedesbienscommuns,ces
bénéficessontdistribuéséquitablementàtouslescitoyensettouteslescitoyennes.

Quiconsommebeaucoup,conduitunevoiture,prend l’avionpaiedavantagequece
qu’il reçoit.Quiconsommemodérémentetéconomise l’énergie récupèrecequ’ila
dûdébourser,voiregagneauchange.Dèslors,leSky Trustaégalementunecompo-
santesociale.Lespauvresetceuxdontlesrevenussontlimitéssontavantagés,car
ilsconsommentpeud’énergie.aucontraire, le luxeet laconsommation irréfléchie
serontsignificativementpénalisés.LemodèleduSky Trustchercheainsiàprotéger
unbiencommun,ensoulageantl’atmosphèremaisenréglantaussienmêmetempsles
conflitsliésaupartagedesresponsabilités.
Lesbienscommunsnetombentpasduciel.Ilspeuvent toujoursêtrerecrééset

étendus.Dans lespagesqui suivent, nousdécrivonsd’autres idéesdumêmeordre
quece«trust»duclimat.Leurapplicabilitédépenddelavolontéd’organisationdela
société.
Onnepeutaborderlaquestiond’unegestionintelligentedesbienscommunsqu’à

partirdumomentoùlesbienscommunssontperçusetnomméscommetels.Ilenva
des biens communs commede lacunes dans notre connaissance des langues étran-
gères:nousnenousapercevonsdeleurexistencequelorsquenousressentonsàquel
pointnousensommesdépendants,c’est-à-direlorsquelesidéesetlesmoyensnous
fontdéfautpourtrouverunsubstitutànospropresbienscommunsdanslesbienscom-
munsdesautres,etquenil’argentnilaforcen’ypeuventrienfaire.

 À lire peterBarnes,Capitalism 3.0: A Guide to Reclaiming the 
Commons [Capitalisme 3.0: un guide pour la récupération des 
communs],Berrett-Koehlerpublishers,2006.
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La pubLicité doit être Limitée

Lapublicitédérangeetdétruit.Elleproduitdubruitetdesdéchets.La«faceobscure
ducapitalismedusuperflu»(peterBarnes)envahitnosboîtesàlettresetnosrepré-
sentations.Nouslapayonsenpremierlieuavecnotreattention,puisaussiàlacaisse,
alorsmêmequelasociétédoitsupporterlescoûtsenvironnementauxetsociauxengen-
drésparlapublicité.«aucunedictaturen’avaitjamaisfaitmeilleurvisagequecelle-
ci.»,déclarelejournalisteHannorauterberg.«Noussommesnoyéssouslespapiers,
lesodeurs,lesspams,lessons.Unvraiattentatcontrelessens.»
Lesenfantsauxétats-Unisontvuenmoyenne,àl’âgedecinqans,pasmoinsde

100000annoncespublicitairestélévisées.touslesans,uneboîteauxlettresalleman-
dereçoitenmoyenne33kgdepublicité.Laplusgrandepartieatterritdirectement
àlapoubelle.Lafabricationdecesbrochurespublicitairesengloutittouslesans2,7
millionsd’arbres,1,157milliondekWhd’électricitéet4,62milliardsdelitresd’eau,
sansrienproduired’utileàlavie.Encorelapublicitén’épuise-t-ellepasuniquement
lesressourcesnaturelles;elles’incrusteégalementdansnosespacesmentaux.Dans
les journaux,onpeut les ignorer;à la télévision,onpeut changerdechaîne.C’est
pourquoichaquelieupublicconcevableaététransforméensupportpublicitaire.Des
bâtiments,desplacesetdespaysagesentiersserventdepanneauxd’affichage.Des
communesetdes institutionsde toutbordpolitiquemonnayent leurs lieux lesplus
symboliquesàl’industriepublicitaireafinderenflouerleurscaissesoudefinancerdes
projets.Cesrevenuspublicitairespeuvent,ilestvrai,êtreutiliséspourlebiendela
collectivité,maisnousn’échapponspasàl’attentatcontrenossensetàlacommercia-
lisationdel’espacepublic.Certainssedéfendentavecdes«listesrobinson»,desfiltres
anti-spam,descontrôlesanti-pubstélévisuellesouavecunsimple«pasdepubsSVp».
Denombreuxpaysinterdisentlapublicitépendantlesémissionstéléviséesdestinées
auxenfants.Lesétatsaméricainsdel’arkansasetduMaineontdébattudeprojetsde
loivisantàtaxerlapublicité.DegrandesvillestellesqueMoscou,parisetSãopaulo
s’attaquentàcoupd’interdictionsàla«pollutionvisuelle»despanneauxpublicitaires.
toutceciestpositif,carnotreattentionnousappartient.Sinousvoulonsréduire

lesincitationsàtransformernosespacesdevieetnosheuresdeloisirsendécharges,
ilfautfairepayerceuxquisouhaitentlesutiliseràdesfinspublicitaires.plusilyade
publicité,plusceseracherpourlesentreprisespublicitaires.

Lestrustspourraientfixerleslimitesdela«quantitéglobaledegêne»autoriséeet
vendreauxentreprisesdesautorisationscommercialespublicitaires.Lescoûtspsy-
chiquesquenoussubissonsauraientalorsdesretombéespourlesbilansdesagences
publicitaires.L’idéeestsimple:moinsdepub–plusdelibertépsychique–plusd’ar-
gentpourdesémissionssanspublicitéainsiquepourlastimulationd’espacespublics
sanspublicité.

«Notreespacementalestunbien
communaumêmetitrequel'air
etl'eau.Nousdevonsleprotéger
desaccaparementsindésira-
bles.»
KaLLELaSN

«Billboard»
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
SIMONSCOtt
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Le café forestier: une petite révoLution

«LesforêtsdeKaffasaignent!»MesfintekeleestoriginaireduSuddel’éthiopie,où
lesarbresgéantsdepuissantesforêtsviergesabritentencoreunparadisdebiodiver-
sité.pourtant,lebilandresséparcetagentforestierestamer:ilexpliquequ’entre
1980et2000seulement,43%decepoumonvertadisparu.Lesexpertsestiment
queladestructiondelaforêtdeBongan’aprobablementfaitques’accélérerdepuis
cettedate.Enoutre,lajungledeKaffaestl’unedesdernièresencoredeboutenéthio-
pie:danslesannées70,40%dupaysétaitrevêtud’unecouvertureforestièredense.
aujourd’hui,lechiffreestde2%environ.
Lavaleurdesforêtsnetientpasuniquementàleurbeautéouàleurgrandediver-

sité,ellesreprésententaussiuneressourcevitalepourtoutevie, touteactivitééco-
nomiquedanslarégion.Ilyaplus:dufaitducycleperpétueld’emmagasinementet
d’évaporationdel’eau,ellesrafraîchissentleclimatlocal.Ellesapportentleurhumi-
ditéauxchampsfertilesdeshautsplateauxduSud-ouest,et,àtraverslesmaraiset
marécagesqu’ellesabritent,ellesalimententlegojeb,quisejettedanslefleuveOmo,
véritableartèrevitaledel'afrique.Sansparlerdelaquantitédecarboneretenuparla
végétationluxurianteetlessolsdesforêts.

La préservation de cette contrée sauvage est une question de survie, et pas 
seulement pour les peuples indigènes et les paysans qui y vivent et qui en vivent. 
Elle constitue un bien commun local aussi bien que global, dont la communauté 
planétaire porte la responsabilité.

LesarbresdeKaffatombentcardesentreprisesveulentfairedelaplacepourdes
plantations.Maisdes famillesdéfrichentaussiquandelless'agrandissent,sedépla-
cent,ontbesoindeterresarables.Quileurreprocheraitdechercheràsurvivre?pour-
tant,aveclaforêt,c’estaussiunesourcedevied’uneimportanceimmédiatepourles
gensdelarégionquisetrouvedétruite.Ilsmangentsesfruits,utilisentsesherbes
médicinales,sonmiel,sonbois.
LaquestionàKaffa,commeauCongo,enIndonésieouenamazonie,estlasui-

vante:commentrendrejusticeàtous:leshommes,l’humanitéetlaforêt?
Parce que la nature, les cultures et les conditions légales sont partout différentes, 
les solutions ne peuvent être que multiples.

DanslaforêtdeKaffa,prèsdeBonga,l’organisation«geoschütztdenregenwald»
[«geodéfendlaforêtéquatoriale»]etunepetiteentreprisenommée«Originalfood»
ontcommencéàpayerlespaysansauprixdoublepourunproduituniqueensongenre:
lecaféforestier.Kaffaétantlarégiond’originedecettenoblegraine,detrèsnom-
breusesvariétésdecafépoussentàl’étatsauvagedanslaforêt.Lesfermiersquise
voientacheterl’ensembledeleurrécolteannuelleàunprixfixénonseulementgagnent
mieuxleurvie,maiss’intéressentaussidavantageàlaprotectiondelaforêt.Lajungle
restedèslorspoureuxunesourcederevenus,maisfondésdésormaissurl’utilisation
durableplutôtquesurladéprédation.Ellegénèreunrevenuquipermetà6600petits
paysansdelarégionisoléedeKaffa,ainsiqu’àleursfamillessouventétendues,de
s’ensortir.pourorganiserlacommercialisationducafédemanièresoutenableàlong
terme,leshabitantsdelaforêtetlescommunautésvillageoisessesontconstituésen
associationsd’utilisateursdelaforêt.Ilsdélimitentunterritoire,souventavecl'aide
d’organisationsinternationales,etétablissentdesdroitsetdesrèglescommunes,ain-
siqu’unplandegestion.La«gestionforestièreparticipative»(participatory forest 
management)estunedémarcheclassiquedebiencommun.

Les processus décisionnels et les sanctions en cas de conflit doivent être définis par 
les personnes concernées elles-mêmes – une petite révolution dans de nombreux 
endroits. À Kaffa, cette révolution a jusqu’ici été bénéfique pour les paysans.

Lecafésauvagereprésente
unesourcesignificativede
revenuàKaffa,enéthiopie.
pHOtOS:NaBU/S.BENDEr-
KapHENgSt
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L’énergie entre nos mains

LorsquelesVertsdeHambourg(gaL)décidèrentd'entrerencoalitionaveclaCDU
suiteàl’électionauparlementrégionalde2008,ilsrassurèrentleurbase:avecnous
iln’yauraaucunenouvellecentraledecharbon!pourtant,quelquesmoisplustard,
ilfallutserendreàl’évidence:lasituationjuridiquenelaissaitd’autrepossibilitéque
derevenirsurcettepromesseélectorale.LaSénatriceenchargedel’environnement
anjaHajduketsescollaborateursprirentcettedéfaitecommeunaiguillon:ilsdéci-
dèrentdefonderuneentreprisemunicipalededistributiond’énergieetd’entrerainsi
enconcurrenceaveclefournisseurprivéVattenfall.Unesainerépartitiondesrôles
setrouvaitainsirétablie.Dansleslocauxdel’entrepriseHamburgWasser[Eaude
Hambourg],elle-mêmepropriétédelamunicipalité,cenouveauservicemunicipaldoit
proposerdel’électricitéproduiteexclusivementàpartird’énergiesrenouvelables.Si
les citoyens sontdeplus enplus intéresséspar l’électricité écologique, l’électricité
baséesurlecharbonpourraitpotentiellementsetrouverréduiteàunepartdemarché
marginale.Les initiateurs duprojet étaient sûrs de la sympathie des citoyens, car,
aucoursdestroisannéesprécédentes,unemajoritéincontestabled’entreeuxavait
refuséparvoiederéférendumlaprivatisationd’unhôpital,duservicemunicipaldes
eaux,ainsiqued’unepartiedelaformationprofessionnelle.

Iln’yapasquedanslavillehanséatiquequelesentreprisesdeservicepublicconnais-
sentunerenaissance.L’impulsionprovientdelasociété:descoalitionsregroupantdes
citoyens, des organisations sociales et bien souventdespartis d’oppositionpartent
régulièrementenguerrecontrelesprojetsdeleurmunicipalitédevendrelepatrimoi-
nedelacommunepourdesgainsàcourtterme.ÀLeipzig,prèsde90%desvotants
sesontprononcésparréférendumcontrelavented'unepartiedesentreprisesmunici-
palesaugroupefrançaisgazdeFrance.ÀQuedlinbourg,Meissen,Freibourgetdans
d’innombrablescommunesbavaroises,des logements,descaissesd'épargneoudes
entreprisesmunicipalesontétéainsidéfendus.
Lelargesoutienapportéàlarecommunalisationdelaproductiond’énergie,voire

àsarepriseparlescitoyenseux-mêmes–commedanslevillagebioénergétiquede
Jühnde (Basse-Saxe), àSuppingen (Bade-Wurtemberg), ou avec la coopérative de
Freiburg«Energie in Bürgerhand»[«L'énergieauxmainsdescitoyens»]–démontre
quedenombreusespersonnesveulentdavantageencorequ’unegestionpubliquede
leurapprovisionnementénergétique.Ellesveulentavoirleurmotàdiresurlespriori-
tésetsurlesprix.
avecunedémarcheconvaincanteenmatièred’économiesd’énergie,uncouplage

énergie-chaleurefficaceetunereconversionverslesénergiesrenouvelablesdisponi-
bleslocalement,laproductiond’énergiepeutaujourd’huirevenirdirectemententre
lesmainsdescollectivitésquiconsommentlechauffageetl’électricité.Unedécentra-
lisationradicale.

Lorsque l’énergie redevient un bien commun, cela signifie: moins de dépendance 
envers les géants de l’énergie, et davantage de possibilités de vivre de manière 
durable.

Villagebioénergétiquede
Jühnde
WWW.BIOENErgIEDOrF.DE
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communication auto-organisée

pouraccéderauréseautéléphoniqueouàl’Internet,laprocédureusuelleestlasui-
vante: il fautsigneruncontratavecunecompagnietéléphoniqueouunfournisseur
d’accès, et alors seulement l’accès nous est garanti.autrefois, il n’existait qu’une
seuleoffre,émanantdel’état,àtraverslaBundespostenallemagneoulesptten
France.aujourd’hui,ilyaconcurrenceentreunepoignéedegrosettoutunéventail
depetitsfournisseurs.Maiscelan’apaschangégrand-chose:l’usagern’esttoujours
qu’unsimpleclient.
Entre-temps,cependant,latechnologieaouvertlavoieàdenouvellesalternatives.

LeWLaN(Wireless Local Area Network)permetdesconnexionssansfilrapides
entreordinateurs.aucunordinateurportablenepeutdésormaissepasserdecette
technologie.DesrouteursWLaNrelayantlessignauxradioauxordinateurssituésà
proximitépeuventêtreacquispourunprixmodique.avecladiffusionduWLaN,on
vitbientôtapparaîtredesréseauxsansfilgratuits:desréseauxdepersonnesutilisant
leursrouteursWLaNnonseulementpourpouvoirsurfersansfildansleurjardin,mais
aussipourassureràtoutleurpâtédemaisonsunaccèslibreàInternet.
Lesréseauxsansfilslibresfacilitentenoutrelacommunicationdirecteentreles

ordinateursconnectés.Desstructuresdecommunicationpeuventainsiêtremisesen
placemêmelàoùiln’yapasd’accèsàInternet,parexempledanslesrégionsrurales
despaysendéveloppement.Les«portablesà100dollars»duprojet«One Laptop per 
Child»[«Unportableparenfant»],lequelviseàpermettreauplusgrandnombrepos-
sibled’enfantsdedisposerd’unportableafind'apprendreetdecommuniquer,ontdès
lorslapossibilitédeconstituerunréseauspontanéavectouslesautresordinateursà
portéedesignal.Chaqueordinateursupplémentaireélargitlaportéeduréseau,puis-
que tous les ordinateurs qu’il peut joindre par signal radio peuvent à leur tour en
devenirmembres.Làoùlescanauxdecommunicationtraditionnelsmanquentousont
tropchers,celapeutreprésenterunealternativeséduisante.Leréseauutilisetousles
ordinateurs,ettousycontribuent.
Lebonvieuxtéléphonerestepluspopulairequel’e-mailetlesautresmoyensde

communicationnumériques.Luiaussirequiertdedisposerd’uneinfrastructureadé-
quate.LeVillage Telco ProjectetleFree Telephony Projecttravaillentensembleà
développerdeséquipementsinformatiquesetdeslogicielslibrespourfairefonction-
neràfaiblecoûtdesréseauxtéléphoniqueslocaux.L’idéeestd’offrirdesalternatives
auxhabitantsdespaysenvoiededéveloppement,quisetrouventsouventexclusdes
moyensdecommunicationcommerciaux.Unpeupartout,desgenstravaillentàdéve-
loppercetteidée–oud’autres.Ilspartagentlesfruitsdeleurtravail–deslogiciels
libresetlesprototypesd’équipementsgratuits–avecnoustous.

 Liens Àproposdesréseauxsansfillibres:start.freifunk.net
OneLaptopperChild:www.olpc-deutschland.de
Villagetelco:www.villagetelco.org
Freetelephonyproject:www.rowetel.com/ucasterisk

d4t – un médicament contre Le sida issu  
des Laboratoires pubLics

Leprincipeactifd4taétédéveloppédanslesannées60parleDetroit Institute of 
Cancer Research[Institutderecherchesurlecancer]auxétats-Unisdanslecadre
delarecherched’unmédicamentcontrelecancer.Lorsquel’épidémieduSidaéclata
danslesannées80commençaunecoursefébrilepourtrouverdesmédicamentseffi-
cacesenvuedutraitementthérapeutiquedel’infectionparleVIH.Àl’Universitéde
Yale,onsesouvintalorsdud4tet,grâceàunfinancementduNational Institute of 
Health[Institutnationaldelasantédesétats-Unis],lesrecherchesfurentpoursui-
vies.En1986,l’UniversitédeYaledéposaunbrevetsurl’utilisationdud4tafinde
traiterleSida.L’entreprisepharmaceutiqueBristol-MyersSquibb(BMS)reçutune

pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
SUttONHOO
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licenceexclusivepourdévelopperlemédicament,quifutfinalementcommercialiséen
1994souslenomde«zerit».Entantquedépositairedubrevet,l’Universitéreçutune
partiedesbénéfices.
IlfutbientôtévidentqueleSidadevenaitdanstoutleSuddel’afriqueunecatas-

trophe d’une ampleur jusque là insoupçonnée. Les coûts desmédicaments étaient
cependantsiélevésquelesorganisationshumanitairesnepouvaientyfaireface,etles
maladeseux-mêmesencoremoins.C’estpourquoil’organisationMédecinssansfron-
tières(MSF)demandaenfévrier2001àl’Universitésielleétaitdisposéeàconcéder
unelicencegratuitesurled4t,afinderendrepossiblelaproductionetl’importation
enafriqueduSuddemédicamentsgénériquesbonmarché.Ladirectiondel’Univer-
sitérefusa,renvoyantàsesobligationscontractuellesdufaitdelalicenceexclusive.
Cettedécisionprovoqualacolèred’étudiantsetdechercheursdel’Université,quis’in-
dignaientquel’onpuisse–pourdesraisonscommerciales–priverdespersonnesdans
lebesoindel’accèsàunmédicamentvital,propriétédel’Université.pétitions,articles
depresseetréunionspubliquessesuccédèrent.Enjuin2001,leconcessionnaireBMS
fitmachinearrièreetrenonçaformellementàsalicenceexclusiveencequiconcerne
l’afrique.Cequicontribuademanièresignificativeàlabaissedescoûtsdelathérapie
pourlesmaladesduSida.

Licences Libres et principe du copyLeft

Qui fournitun logicielpropriétaireàdesamisouàdesconnaissancescommetune
infraction.Eneffet,cetteactionimpliquederéaliserunecopiedulogiciel;orlaréali-
sationd’unecopieestinterditeparledroitdesauteurs.Iln’estpaspossiblenonplus
demodifierd’unemanièreoud’uneautrelelogiciel.pourcela,ilfautavoiraccèsau
codesource,laversiondescodesdeprogrammationinformatiquecompréhensiblenon
seulementparlesmachines,maisaussiparlesgens.Maislecodesourcen’estgénéra-
lementpasfourniaveclelogiciel.Quoiqu’ilensoit,mêmeceluiquiréussiraitàmodi-
fierlelogicieln’auraitledroitdeseservirdecetteversionamélioréequepourson
usagepersonnel.Ilestformellementinterditdelapartageravecd’autrespersonnes.
pourrichardStallman,un«hacker»(autrementditunprogrammeurtalentueux)

delapremièreheure,toutcecinefaisaitaucunsens.Ilvoulaitpermettreauxutilisa-
teursdeseslogicielsd’enfairelesusagesévoquésci-dessus,etsouhaitaitlui-même
utiliseruniquementdeslogicielsquilaissenteuxaussicespossibilitésouvertes,àlui
commeauxautres.Stallmanforgealetermede«logiciellibre»pourdésignerdeslogi-
cielsquiaccordentàtousleursutilisateursleslibertéssuivantes:

 Liberté 0 ◆  Lalibertéderecourirauprogrammepourquelquefinquecesoit.(Les
informaticiensontl’étrangehabitudedecompteràpartirde0plutôtquede1.)
 ◆ Liberté 1 Lalibertéderecherchercommentfonctionneleprogrammeetde
l’adapteràsespropresbesoins.
 ◆ Liberté 2 Lalibertédetransmettreleprogrammeàd’autresetd’eneffectuerdes
copiespourd’autres.
 ◆ Liberté 3 Lalibertéd’améliorerleprogrammeetderendrecesaméliorations
accessiblespourlebénéficedetous.

Les libertés1 et 3 impliquent d’avoir accès au code source.Et les libertés2 et 3
ignorentledroitdesauteurs,danslamesureleconsentementexplicitedel’auteurdu
programmen’apasétésollicité.Stallmanrédigeadonclui-mêmeunelicence,qu’il
attachaauxprogrammesqu’ilavaitlui-mêmeécrits,etquiaccordaitàtouslesutili-
sateurslesquatrelibertésenquestion.aveccettelicence,iln’yavaitplusbesoinde
demanderl’autorisationdesauteurs:elleétaitdéjàaccordée.
Stallmanserenditpourtantrapidementcompteque lesquatre libertésnesuffi-

saientpas,dèslorsquechaquepersonnequimodifiaitunprogrammeouledéveloppait
endevenaitipsofactoco-auteur.Desortequelesutilisateursdevraientsolliciterleur
accordafindepouvoirtravaillersurlaversionamélioréeetlatransmettreàd’autres.
Danslecasoùlenouvelauteurrefuseraitsonautorisation,lalibertédesutilisateurs
setrouveraitànouveaumiseàmal.afindes’assurerquetouteslesversionsdepro-
grammesbaséessursespropreslogicielsdemeureraientdeslogicielslibres,Stallman

pHOtO:UtILISatEUr
WIKIMEDIaCOMMONSpöLLö

Source:BUKOpharma-Cam-
pagne,med4all,«Medizinische
Forschung–derallgemeinheit
verpflichtet»[«Larecherche
médicale–etsesobligations
enverslacollectivité»],N°
1/2009p.8/9,abrégé.
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inclutdanssalicence–laGNU General Public Licence(abrégéeengpL)–unprin-
cipequ’ilappela«copyleft».Lecopyleft renverse l’intentiond’origineducopyright
(c’est-à-diredesdroitsd’auteur).alorsquenormalementledroitd’auteurn’implique
aucuneobligationpourl’auteuretnepermetquasimentrienàl’utilisateur,lecopyleft
procèdeàl’inverse:ilpermetbeaucoupdechosesauxutilisateurs,ausensoùilleur
garantitlesquatrelibertés,etobligelesfutursauteursàaccorderauxutilisateursde
leurspropresversionsamélioréeslesmêmesdroitsqueceuxdontilsonteux-mêmes
profité.

Lesauteursconservent la libertédemodifier leprogrammeetderendrepubliques
leursmodifications(liberté3),maisuniquementàconditiondepublier leurversion
amélioréeégalementsousgpL,et,partant,depermettrel’accèsdesutilisateursau
codesource,puisquesanscelui-ci,ilestimpossibledetransformerleprogramme.

Le caractère libre du logiciel publié sous GPL est ainsi sécurisé pour un avenir 
indéfini et pour tout nouveau développement.

Cetteidéederenverserlesintentionsducopyright(uneidéeàlabasedetoutesles
licenceslibres)pourcréerlecopyleftremportaunénormesuccès.LagpLestlalicen-
celaplusutiliséepourleslogicielslibres.Elleestutiliséepourenvirondeuxtiersdes
programmeslibres.
Cequifonctionnepour les logicielspeutaussiavoirdusenspourd’autrestypes

d’œuvres, comme les textes, les imagesou lamusique.C’est là l’idée sous-jacente
auCreative Commons Project(CC),quiproposepourcesœuvrestouteunepalette
delicences,parmilesquelleschaqueauteurpeutchoisircellequiconvientlemieuxà
sesbesoins.Ilpeutainsidécidersileprincipeducopyleft,nomméici«Share Alike»
(ou«partageselonlesconditionsinitiales»enfrançais),estimportantounon,ets’il
veutpermettreouinterdireuneutilisationcommerciale.Ilyaaussil’optiond’inter-
direcomplètementtoutetransformationdel’œuvre.Desortequetoutesleslicences
Creative Commons n’accordentpasforcémentlesquatrelibertésdansleurtotalité,
nipourn’importequellefin;auminimum,lepartageàdesfinsnoncommercialesest
toujourspermis.C’estladirectionàsuivre.

 À lire articlesWikipédiasurCopyleft,CreativeCommons,logicielslibres,
gNU,richardStallman.
projetgNU,«Définitiond’unlogiciellibre»:
www.gnu.org/philosophy/free-sw.fr.html

Creativecommons«attribu-
tionSharealike»



prINCIpESD’UNEprODUCtIONparLESpaIrSBaSéESUrLESBIENSCOMMUNS 41

PRINCIPES D’UNE 
PRODUCTION PAR LES  

PAIRS BASÉE SUR  
LES BIENS COMMUNS

Cequiapparaîtaujourd’huiencorecommeunefaiblessedesbienscommunspourrait
biendansunavenirprocheserévéleruneforce:l’argentyjoueunrôlesecondaire.Ce
quidistinguelesbienscommuns,c’estlacoopérationenvuedelapossessionpartagée
plutôtquelaconcurrencedanslarecherchedel’enrichissementpersonnel.générale-
ment,lesincitationsmonétairesyjouentunrôletrèsmarginal.Lesmotifsquicomp-
tentréellementsontplutôtl’utilitécommune,ledéveloppementdescompétences,la
sociabilitéoularéputation.Encesens, lasphèredesbiencommunsestunespace
démarchandisé.

Il s’agit d’une économie du partage et de la participation, et non de l’accumulation 
et de l’exclusion.

Sansunetelleéconomiedupartage,uneéconomielibéréedelapressiondelacrois-
sanceestinconcevable.Eneffet,toutcequiestréaliséparsensdel’intérêtgénéral,
parpassionpour lesujetouparsolidaritépermetdesatisfaire lesbesoinsavecun
investissementmonétairemoindre.DemêmequelaréalisationdeWikipédiaaurait
représentéuncoût inabordablesichaquecollaborateuravaitdûêtrerémunéré,de
mêmeunedouzainedepersonnesâgéespeuvent,danslecadred’unprojetd’habitat
partagé,s’assurermutuellementdesprestationsdesoinquivontau-delàdescapacités
dusystèmedefinancementpublic.End’autrestermes,cequiestproduitdanslasphè-
redesbienscommuns–souventcaractérisécommeducapitalsocial–pourraitêtre
qualifiédemanièrepluspertinenteencorede«monétairementefficient».Unmoindre
investissementdecapitalmonétaireestrequispourunmêmeniveaudeperformance.
C’estprécisémentlàl’exigencecentraled’unsystèmeéconomiquequidevrasepasser
decroissanceéconomique,maisquidevraaussicontinueràfonctionner.

Parce que l’efficience monétaire ainsi comprise peut représenter le pilier d’une 
économie post-croissance, la redécouverte des biens communs est la condition 
d’émergence d’un ordre économique capable d’avenir pour le XXIe siècle. 

Detouteévidence,ilseraitbienimprudentdecontinueràmisersurunrevenunational
enaugmentationconstante.Ilestplusraisonnabledecompter,aucontraire,surlasta-
bilitééconomiqueetsuruneconsommationendécroissance.Lesraisonsensontbien
connues:chaosclimatique,épuisementdesréservesdepétroleetdegaz,montagnes
croissantesdedettes,revendicationsredoubléessurlesressourcesdansdifférentes
régionsdumonde.Ilsuffitdefaireobserverquebientôt–et,dansbiendesendroits,
déjàaujourd’hui– ilneseramêmeplusquestiondecroissance,maisseulementde
surviecivilisée.Nilapratiquenilathéorieéconomiquesnesontpréparéespourappré-
henderunetellesituation.Ellesn’ontpasderéponseàlaquestiondesavoircomment
améliorerlesconditionsdeviedèslorsquelegâteaunegrossitplus.pourmettreen
avantlesformeséconomiquesquirendrontpossibleuneéconomiesuffisammentpros-
père,lastabilisationdel’architecturediversifiéedesbienscommunsestprimordiale.

L'économisteétats-unienYochaiBenklerasansdouteété lepremieràreconnaître
qu’unmodedeproductionetd’économiereposantsurlesbienscommunssedifféren-
cieradicalementdesconceptionstraditionnellesdelaproduction.pourlecaractériser,
Benklerproposalenomde«commons-based peer-production»(«productionparles
pairsbaséesurlescommuns»).
Contrairementàlaproductionpourlemarché,laproductionparlespairsbasée

surlescommunsn’apaslieuenvuedelavente,maisenvuedel’utilisationdirecte.
Lesprojetsdepairsontunbutcommun–créerdeslogiciels,fairedelamusique,s’oc-
cuperd’unjardin–,ettouslesparticipantsetparticipantescontribuentd’unemanière
oud’uneautreàcettefin.Laplupartnelefontpaspourgagnerdel’argent,mais
parcequ’ilspartagentl’objectifduprojetetsouhaitentqu’ilréussisse–ousimplement
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parcequ’ilsaimentfairecequ’ilsfont.Unetelleproductionparlespairsbaséesurles
communsproduitdenouveauxbienscommuns,oubienprendsoindeceuxquiexistent
déjàetlesaméliore.Lesstructureshiérarchiquesysontlargementinconnues.Celane
signifieenaucuncasqu’ilssoientnonstructurés(ilexistesouventun«mainteneur»ou
desadministrateursquiveillentàcequeleprojetrestesurlesbonsrailsetquidéci-
dentsilescontributionssontintégréesourefusées),maispersonnenepeutordonnerà
unautrecequ’ilaàfaire.Lesrelationsquisenouentautourdecesbienscommunsne
sontpasdépourvuesderègles.Lesrèglessontlefruitduconsensusdes«pairs».Dans
l’économieégalitairedesbienscommuns,iln’yanicontraintenicommandements.Il
enrésulteunecoopérationlibreentrecontributeurségauxendroits.Chacunagitdesa
propreinitiative.Lesmainteneursnepeuventquetenterdepersuaderlesparticipants
quetelleoutelleactivitéseraitpertinente.D’oùunmaximumdelibertépourtous.

Uneproductionparlespairsbaséesurlescommunsatoujourslieuauseinde«com-
munautés»(communities),làoùseretrouventdespersonnespartageantdesintérêts
communsouayantsimplementunerelationdevoisinage.Commelemontrel’exemple
deLinux,cesespacesetcescommunautéspeuventaussiêtreconçusauniveauglobal.
Lesmondesvirtuelsrendentégalementpossiblel’émergencedesformesnouvellesde
communauté,sansattacheterritoriale.

Dans le cadre de processus ouverts et jamais achevés, les communautés développent 
les règles, les formes organisationnelles et institutionnelles qui correspondent le 
mieux aux buts qu’elles souhaitent atteindre.

Unbonexempleduniveaud’innovationetdeproductivitéqu’unetelleéconomiedes
bienscommunspeutatteindreest ladynamiqued’innovationsur leWebquia fait
suiteaucrashde labulle Internet enmars2000.À l’époque, certainsprédisaient
lafinprovisoiredudéveloppementtechnologiqueduWeb,étantdonnéquelecrash
avaitentraînéunedisparitiondescapitaux.Onallaitattendrelongtemps,d’aprèsles
prévisionsdesexpertsdel’économiedemarché,avantd’assisteràlaprochainevague
d’innovations.Iln’enfutpourtantpasainsi.aulieudecela,lesinnovationsduWeb
2.0sesontsuccédéàunrythmeeffréné.aumomentmêmeoùlesmoyensfinanciers
sefaisaientrares,ledéveloppementdel’Internetn’apasralenti,maisaucontraire
s’estemballé.Cen’estpaslàunparadoxe.aucontraire,celaconfirmelepotentiel
d’innovationdesbienscommunsetdesformescollectivesdeproductionparlespairs.
Danslesannées70,ilyavaitenCalifornieunsecteurdesénergiesrenouvelables

enpleinessor.Cependant,les«start-ups»quis’engageaientdanscedomainefurent
rachetées,décritescommeinefficacesetabsorbéesdansdesstructuresentrepreneu-
riales classiques.Celaentraînaunblocage totaldes investissements etdes innova-
tions enmatière d’énergies renouvelables ou de formes alternatives de propulsion

YochaiBenkler
pHOtO:UtILISatEUrFLICKr
JOI
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automobile.Laraisonenestsimple:laproductionmatériellesebaseavanttoutsur
dessavoirs,desconcepts,desidéesetdesdesigns.Quiconques’appropriecesoutilset
lesmetsouscléassuresonproprepouvoir.
Lapousséeinnovatricesinécessaireenmatièred’énergiesrenouvelablesn’apas

eulieudepuistrenteanscarlesdesignsétaientpropriétaires;seulsles«propriétaires»
pouvaient s’en servir.résultat: une catastrophepour le climat et une catastrophe
pourl’humanité.
Qui veut relier l’écologie à l’économie a besoin de designs ouverts.Lamobilité,

l’approvisionnementenénergie,lacommunicationetlesbiensdeconsommationde
demainrequièrentunaccèsouvertauxplansdeconstruction.
Ilestvraiquelaproductionparlespairsbaséesurlescommunss'estdéveloppée

surtoutdanslaproductiondesavoiretdelogiciels,maissesprincipespeuventêtre
transposésàlaproductiondebiensmatériels.Celasignifieque:

Lesavoiretlesressourcesnaturellessontdesbienscommunsquifondamen- ◆

talementappartiennentàtous.pourleurutilisation,ilexistedesrèglesqui
garantissentl’équité.
Laproductiondebiensphysiquesestbaséesurdesdesigns(plansdeconstruc- ◆

tion)libres,quechacunpeutcontinueràdévelopperouadapteràsespropres
besoins.
L’organisationdelaproductionphysiqueestdécentralisée.pourl’essentiel, ◆

ellealieulocalement.
Laproductionestorientéeversl’utilisationetl’utilisateur:onproduitpourla ◆

vie!
L’engagementdechaqueparticipantdécoule–commepourleslogiciels ◆

libres–deson«librechoix»:chacunchoisitparlui-mêmeoùetcommentil
souhaiteprendrepart.Celaexigeunimportanteffortdemiseenharmonie,
maiscelaapporteaussidavantagedesatisfaction.
Laproductionparlespairsestbaséesurl’intégrationetnonsurl’exclusion. ◆

Ilyabiensûrdesrègles,dontlescommunautéssedotentelles-mêmeset
auxquelleschacundoitsetenir,maislesbarrièresàl’entréesontfaibles.La
participationestfacilitée.

Le principe est le suivant: je fais quelque chose pour les autres et les autres font 
quelque chose pour moi.

alorsquedans l’économiedemarché, lesbienscommuns–bienqued’importance
vitale–sontdevenusquasimentinvisibles,dansuneéconomiedesbienscommunsles
rapportsdevraientêtreinversés:lesmarchés,telsqu’ilssontorganisésdansl’écono-
miemarchanded’aujourd’hui,jouerontàl’avenirunrôleminime,alorsquelesbiens
communs,lescommonsetlescommunautésdecommonersserontaucentredelavie.
Ilfautpourceladévelopperunenouvellecompréhensiondumarchéetunenouvelle
compréhensiondel’économie,oùlesbienscommunsnesontplusavanttoutdesobjets
d’appropriationprivée,maissontutilisés,protégésetdéveloppéspourl’avantagede
tous.

 À lire YochaiBenkler, The Wealth of Networks (tr. Française: La ri-
chesse des réseaux, Presses universitaires de Lyon, 2009) 
http://cyber.law.harvard.edu/wealth _ of _ networks

ChristianSiefkes,From Exchange to Contributions: Generali-
zing Peer Production into the Physical World [De l’échange aux 
contributions. Généraliser la production par les pairs au monde 
physique].
http://peerconomy.org/wiki/Main _ page

«reconnaîtreleproblèmen’est
passidifficile.Nousvivons
dansunesociétéouvertement
fondéesurlaprésupposition
quelanatures’offreànousen
abondance.Nousproduisons
etnousnousdébarrassonsde
nosbiensusagésenconsé-
quence.Ils’agitcependant
d’unepseudo-abondance.Dans
lemêmetemps,danslemonde
immatérielrègneuneauthen-
tiqueabondance,maiselleest
artificiellementenclose.»
MICHELBaUWENS
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UNEVISION

POUR CONCLURE: UNE VISION

Nousavonsbesoindechangement,

etnousconnaissonsladirection

àemprunter.Denombreusesper-

sonnessontdéjàenchemin.

Cerapportdémontrequel’idée

desbienscommunspeutfaire

convergerdifférentsmouvements.

Voilàleurpointfort.

Ellepermetderassemblerenune

stratégiecommuneladiversitédes

expériencespratiquesetdespro-

jets,sanspourautantrenoncerà

ladiversitédesperspectivesetdes

idéologies.

«Lesbienscommunsplairont
auxconservateursparleur
dimensiondepréservationet
decommunauté,auxlibéraux
parlamiseàdistancedel'état
etl’absenced’incompatibilité
aveclemarché,auxanarchis-
tesparlamiseenavantde
l’auto-organisation,etaux
socialistesetcommunistespar
l’idéedepropriétécommune
souscontrôlecollectif.»
BENNIBärMaNN
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UNEVISION

Nouspouvonsdirectementvouernotreénergie,
nosinstitutionsetnostalentsauxbienscom-
munsetàcequiconstitueleuressence:
ladiversitédelavie.

Nouspouvonsnousdemandersysté-
matiquement,àproposdetoutpro-
jet,detouteidéeoudetouteactivité
économique,s’ilapporteplusaux
communautés,àlasociétéetàl’en-
vironnementqu’ilneleurretire.

Nouspouvonsreconnaîtreetsoutenirmatériellementen
prioritélesactivitésquigénèrent,entretiennentoumul-
tiplientdesbiensàlalibredispositiondetous.

Nouspouvonsfaireensortequela
participationcollectiveetéquita-
bleauxdonsdenotreterreainsi
qu’auxréalisationscollectivesdu
passéetduprésentsoitinstitu-
tionnaliséeetdeviennelanorme.

Nouspouvonsrecouriràdespro-
cessusdécisionnels,desmoyensde
communicationetdestechnolo-
giestransparents,participatifset
libres,ainsiquelesaméliorer.

Nouspouvonsinverserlatendanceactuel-
le:ennousfixantdeslimitesetenutilisant
demanièredurablelesressourcesnaturel-
les,maisenétantprodiguesenmatièrede
circulationdesidées.ainsinousbénéficie-
ronsaumieuxdesdeux.

Nouspouvonstrouverdesmoyensintelligentsdepromou-
voirlaprogressiondetous,aulieudenousconcentrer
exclusivementsurl’avancementindividuel.

4.

3.

2.

1 .

5.

6.

7.
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Manifeste pour la récupération des biens communs
SiteInternetencinqlanguescréésuiteauForumSocialMondial2009à
Bélem(Brésil).http://bienscommuns.org

Creative Commons
Développedesmodèlesdecontratsdelicencegrâceauxquelslesauteurs
peuventpartagerleurscréationsetleurslibertés:«certainsdroitsréservés»
plutôtque«tousdroitsréservés».http://fr.creativecommons.org

GNU
LeprojetgNUavulejouren1984avecpourbutdedévelopperunsystème
d'exploitationcompletdetypeUnixquiseraitunlogiciellibre.Ils'appuiesurle
noyauLinux.http://www.gnu.org/home.fr.html

La quadrature du net
OrganisationdedéfensedesdroitsetlibertésdescitoyenssurInternet.

http://www.laquadrature.net/fr

Blog de Philippe Aigrain
avecnotammentdesversionsenlignedeseslivresCausecommune:
l’informationentrebiencommunetpropriétéetInternet&Création.

http://paigrain.debatpublic.net

VECAM
réflexionssurlestransformationssocialesinduitesparlesréseauxdigitauxet
lanumérisationcroissantedel’information,desconnaissancesetdescréations
culturelles.http://vecam.org 

EN ALLEMAND

Commonsblog
Objetstrouvésdanslepâturagedescommuns–danslemondeentier!

http://www.commonsblog.de

iRights.info
Lesindividuseffectuantdescopiessont-ilsdescriminels?Doit-onêtrepuni
pouravoircopiéunCDouunDVD?Unemined'informationssurlesdroits
d’auteurdanslemondenumérique.http://www.irights.info

Keimform.de
rechercherlenouveaudansl'ancien:unblogcollectifausujetdeprojets,
thèmes,théoriesémancipateurs,desdiscussionsapprofondiesautourde
l'économiedesbienscommuns.http://www.keimform.de

Max Planck Institute for Research on Collective Goods 
http://www.coll.mpg.de/
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Center for Genetics and Society
ONgquisevoueàlapromotiond’unrapportresponsableaupatrimoine
génétiquehumain.http://geneticsandsociety.org

Barcelona Charter for Innovation, Creativity and Access to Knowledge
Déclarationdenombreuxacteursdescommunscontreunepolitiquedunet
rétrogradeetenfaveurd’unepolitiqueculturellebaséesurlesbienscommuns.

http://fcforum.net

ETC Group
ONgbaséeauCanada,auMexiqueetengrande-Bretagne.recherche,travail
enréseauetplaidoyerenfaveurdesdroitshumainsetd’undéveloppement
soutenabledeladiversitébiologiqueetculturelle.Veillecritiquesurles
nouvellestechnologies.http://www.etcgroup.org/en

Free Software Foundation Europe
Fondationpourl’avancementdelogicielslibresenEurope.

http://www.fsfeurope.org

IASC 
InternationalassociationfortheStudyoftheCommons.

www.indiana.edu/~iascp

International Journal on the Commons
Journalscientifiqueoeuvrantpourunemeilleurecompréhensiondescommuns
etdeleurgestion.Uneinitiativedel’IaSC.touslesarticlessontdisponiblesen
ligne.www.thecommonsjournal.org/index.php/ijc

Knowledge Ecology International (KEI)
ONgbaséeauxétats-Unis:recherche,relationspubliquesetveillesurl’accès
ausavoiretàlatechnologiedansledomainemédical.

www.keionline.org

On the Commons
Bloginterdisciplinaireauxmultiplesfacettesconsacréauxbienscommuns
danslesdomainespolitique,économiqueetduquotidien.

www.onthecommons.org

P2P Foundation
Sitewebconsacréàlatechnologiepeer-to-peer,laproductionpeer-to-peeret
lasociétépeer-to-peer.

http://www.p2pfoundation.net/The _ Foundation _ for _ P2P _ Alternatives
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siLke heLfrich

SilkeHelfrichaétudiéjusqu’en1989leslanguesromanes(françaisetportugais)à
Leipzig.Depuisledébutdesannées90,elleestengagéedansledomainedespoliti-
quesdedéveloppement.Entre1999et2007,ellefutchefdebureaudelaFondation
HeinrichBöllpourl’amériqueCentrale,leMexiqueetCuba.aujourd’hui,ellevitet
travaillecommejournaliste indépendanteàIéna,etanimedepuis2007unblogen
allemandsurlethèmedesbienscommuns:www.commonsblog.de

«La réflexion sur les biens communs fournit une clé pour la compréhension des 
rapports sociaux. Toute société, à chaque époque, doit redéfinir pour son propre 
compte cette notion et ce qu’elle signifie.»

pr. dr. rainer kuhLen

Domainesprincipauxderechercheetd’enseignement:larecherched’information;le
marchédel’information;l’éthique,lapolitiqueetledroitdel’information;lagestion
collaborativedessavoirsdansledomainedue-learning; lesthéoriesdescommuns.
Depuis1980,rainerKuhlenoccupe la chairedeSciencesde l’informationà l’Uni-
versitédeConstance.Ilestparailleursmembredelacommission«Communication
etInformation»delaCommissionallemandepourl’UNESCO(DUK).Iloccupeune
Chaireencommunicationdel’UNESCOpourl’allemagne(réseauOrBICOM).Ilest
enoutreprésidentdel’associationNethics(éthiquedel’informationsurlenet);por-
te-paroledelacoalition«Droitsd’auteurpourl’éducationetlascience»;expertpour
différentescommissionsduBundestag(parlementallemand)ainsiquepourdescom-
missionsd’enquêteparlementaires;membredenombreuxconseilsetcommissionsen
allemagne(pourleMinistèrefédéralpourl’éducationetlarechercheetlaFondation
allemandepourlarecherche),enautriche,enSuisse,ainsiquepourl’UE.

«La reconnaissance de la signification sociale, politique et économique des biens 
communs élève le débat sur l’écologie et le développement durable à une nouvelle 
dimension, tournée vers l’avenir.»

pr. dr. WoLfgang sachs

WolfgangSachsa étudié la théologie, la sociologie et l’histoire. Il travaille depuis
1993àl’InstitutWuppertalpourleclimat,l'environnementetl'énergie.Ilestcher-
cheurenrésidenceauSchumacherCollegeengrande-Bretagneetprofesseurhono-
raireàl’UniversitédeCassel.WolfgangSachsestaussimembreduClubderome.
Ilapubliédenombreuxouvragesenallemagneainsiqu’àl’étrangerautourdesthè-
mesdel’environnement,delamondialisation,denouveauxmodèlesdebien-être,eta
récemmentcoordonnél’étudedel’InstitutWuppertalZukunftsfähiges Deutschland 
in einer globalisierten Welt [Une Allemagne capable d’avenir dans un monde glo-
balisé],Francfort,2008.

«Comment devons-nous nommer les ‘commons’ en Allemagne? Lorsqu’il n’y a pas 
de nom, il n’y a pas de perception; c’est là la tragédie des communs dans l’espace 
germanophone.»

dr. christian siefkes

ChristianSiefkesaétudié l’informatiqueet laphilosophie. Il vitàBerlin,où il est
auteur et développeur de logiciels freelance. Il est co-auteur du blog collectif
www.keimform.deconsacréaupotentielémancipateurdeslogicielslibresetd’autres
formesde l’économiedesbienscommuns. Ilapublié entreautresBeitragen statt 
tauschen [Contribuer plutôt qu’échanger],Neu-Ulm,2008.

«Un mode de production basé sur les biens communs a le potentiel de surmonter les 
limites et problèmes fondamentaux de la société contemporaine, sans pour autant 
renoncer à ses acquis les plus positifs.»
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Ce sont de grands inconnus, et pourtant nous vivons tous grâce 
à eux. Ils sont au fondement même de notre vie collective. Ce 
sont les biens communs. L’air, l’eau, les savoirs, les logiciels et les 
espaces sociaux. Et bien d’autres choses qui rendent possible la 
vie quotidienne et le bon fonctionnement de l’économie. De nom-
breux biens communs sont cependant menacés – ils sont ôtés à la 
collectivité, commercialisés, détruits de manière irréversible. Au 
lieu de cela, ils devraient être cultivés et développés.

Nous avons besoin d’une nouvelle conscience de l’importance 
de ces «choses qui nous sont communes». Sans eux, il n’y a en 
effet pas de bien-être et pas de prospérité possibles. Les biens 
communs ont besoin d’hommes et de femmes qui soient prêts à 
les défendre et qui s’en sentent responsables. De nombreux pro-
blèmes de notre époque pourraient être résolus si nous dirigions 
l’énergie et la créativité dont nous disposons vers ce qui fonde 
notre richesse, ce qui fonctionne, et ce qui aide les hommes et les 
femmes à développer leur potentiel. Ce rapport vise précisément 
à mettre ces choses, ainsi que les principes d’une «production par 
les pairs basée sur les biens communs», au centre de l’attention 
publique.


